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PROGES-VERBAUX DES SÉANCES 


DU 44 Frvrier 1893 au 30 Juin 1894 


SÉANCE DU 11 FÉVRIER 1898. 
Présidence de M. Sylvain Lévi. 


Présents : MM. Bauer, prince Bibesco, de Charencey, de 
Blonay, David, Duvau, Barbelenet, Finot, Henry, Levi, 
Laray, Ploix, Meillet, Roersch. 

Absents et excuses: MM. Breal, Boyer. 

Nouvelles. M. le Président se fait l'interprète de la satis- 
faction que cause à la Société l’election de notre confrère 
M. Auguste Barth à l'Académie des inscriptions. 

M. l'administrateur annonce la mort de notre confrère 
M. Charles Baissac'. 

Hommages. M. Duvau présente à la Société de la part 
de M. Tito Zanardelli un fascicule de la publication Langues 
et Dialectes, rédigée entièrement, à ce qu'il semble, par le 
directeur, et qui pourra rendre des services comme travail 
de vulgarisation. 


1. Le précédent Bulletin, paru en avril 1893, contient une notice 
sur notre regretté confrère. 


f 
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Communication. M. de Charencey étudie l’influence des 
langues voisines sur le développement de la langue basque. 
Cette langue a dü être à l’origine extrêmement pauvre au 
point de vue grammatical: se trouvant en contact avec des 
idiomes indo-européens qui avaient atteint un développe- 
ment infiniment plus considérable, le basque leur a em- 
prunté non seulement des formes de pensée, mais les mots 
mêmes qui les exprimaient: ainsi le verbe substantif doit 
avoir été emprunté au celtique, la forme du participe passé 
en {u et la formation périphrastique du passif aux langues 
romanes. 

M. Henry présente quelques observations sur ce dernier 
point. MM. Lévi et Meillet citent des faits analogues dans 
différents idiomes. 

M. Meillet signale le fait qu'un mot peut joindre à son 
sens ancien un emploi nouveau sous l'influence d’un syno- 
nyme; ainsi l'emploi de duco dans uxorem duco, résulte 
sans doute de ce qu'il a existé en latin un mot parent de 
lit. vedu « je conduis » et « j'épouse »; ce verbe, qui se 
trouve encore en celtique, a disparu de la langue après que 
duco « je conduis » lui eut emprunté son second sens de 
« épouser ». M. Meillet énumère des faits analogues. Une 
discussion s'engage à ce propos entre plusieurs membres de 
la Société; M. V. Henry se demande si tout changement de 
sens reconnaît une cause particulière — historique ou lin- 
guistique — comme sont disposésà le croire M. Duvau et 
M. Meillet, ou si des actions psychologiques générales ne 
suffisent pas à expliquer la plupart des modifications de ce 
genre. 

M. Ploix termine la communication qu’il avait commencée 
dans la séance précédente en montrant que tous les exem- 
ples d'apgi dans les six premiers chants de l’Iliade peuvent 
s'expliquer sans recourir au sens de « autour » et que le 
sens de « des deux côtés » est seul possible dans la plupart 
des cas. 

Des observations sont faites par MM. Henry et Meillet. 
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SÉANCE DU 25 FÉVRIER 1898. 
Présidence de M. Cu. PLoIx. 


Présents : MM. Barbelenet, Bauer, Boisacq, Michel Bréal, 
Cart, de Charencey, Duvau, Finot, Halévy, Henry, Meillet, 
Ploix. 

M. Sylvain Levi, président, s'excuse de ne pouvoir assister 
à la séance. 

En son absence, le fauteuil est occupé par M. Charles 
Ploix, ancien président. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Nouvelles. La Société apprend avec regret la mort de 
M. S. Dosson, professeur à la Faculté des lettres de Cler- 
mont-Ferrand. 

Hommages. Voir page exviii. 

Présentation. Est présenté par MM. Michel Bréal et 
Marcel Schwob, pour être membre de la Société, M. Van 
der Vliet, professeur à l'Université d’Utrecht. _ 

Communication. M. Halévy signale qu'une inscription 
araméenne, qu'il est possible de dater exactement par des 
considérations historiques, présente encore au 1v° siècle 
avant notre ère l'alphabet phénicien bien conservé. Il est 
donc évident que les déformations de cet alphabet, qui ont 
abouti à l'écriture indienne, sont en tous cas un peu posté- 
rieures à l’époque d'Alexandre. 

Dans une seconde communication, M. Halévy relève un 
certain nombre de faits prouvant que le peuple connu sous 
le nom d’Hétéen est bien sémite; l'étude des noms propres 
conduit à cette conclusion que la langue des Hétéens était 
non seulement sémitique, mais plus spécialement hébræo- 
araméenne. Mais les Hétéens, qui habitaient la Babylonie 
dès l'époque la plus reculée, ne sont arrivés qu’assez tard 
dans la partie septentrionale de l’Assyrie : cette région était 
primitivement occupée par les Phéniciens. 

M. Michel Bréal étudie la double forme xép, #79 des deux 
mots x%o « cœur » et ye « printemps »; il voit dans le 
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groupe <a la dissimilation de l sous l'influence du ¢ sui- 
vant. Des observations sont faites par MM. Meillet, Henry, 
Duvau. 


Séance pu 11 Mars 189. 


Présidence de M. Étienne AYMONIER. 


Présents : MM. Aymonier, Barbelenet, Bauer, prince 
Bibesco, Boissacq, Bonnardot, Boyer, Michel Bréal, Cart, 
de Charencey, Henry, Ploix, Meillet, Roersch. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopte. 

Élection. M. Van der Vliet est élu membre de la Société. 

Communication. M. de Charencey presente quelques 
étymologies basques. A propos de l'une d’elles, il donne 
quelques détails sur la légende du Petit-Poucet chez les 
Basques. 

M. Michel Bréal signale dans une inscription arcadienne 
nouvellement découverte, un mot jusqu'ici inconnu, KATOP- 


PENTEPON, qui s’y trouve deux fois, et toujours suivi de . 
va. En rapprochant une glose d’Hesychius, "Apavtıaw: - 


Zoot, Maxedéves, M. Bréal montre que, tant pour le sens que 
pour la forme, ce mot énigmatique doit étre considéré 
comme équivalent à xaräparos « maudit ». Des observations 
sont faites par MM. Henry, Meillet, Duvau. 

Ensuite M. Bréal, reprenant l’explication proposée par 
M. Havet pour l’origine du participe latin en -dus, la mo- 
difie en établissant la succession -mno-, -nno-, -ndo-. Il 
rapproche des faits analogues de dissimilation qui se sont 
produits dans d’autres langues. L’objection qu’on pourrait 
tirer de la conservation demn dans alumnus, etc., peut être 
écartée par la considération que les formes en undus ont 
appartenu d'abord à une langue spéciale, la langue reli- 
gieuse. 

M. Duvau, rappelant que le rapprochement du premier 
terme du composé gaulois wxello-dunum avec le grec 5bmaés 
est une des principales exceptions à la loi posée par M. de 
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Saussure, qu'il n’y a pas de labialisation de gutturale en 
grec apres v, montre que cette exception n’est qu’apparente. 
Différents exemples prouvent que le groupe celtique As peut 
remonter aps; la labiale de öynA&s ne remonte pas à une 
gutturale, c'est la gutturale du celtique qui remonte à une 
labiale. 

M. Henry propose de voir dans ingens une déformation 
analogique de *rgentus, inverse de celle qui a produit fluen- 
tum, unguentum, etc. "Ingentus serait phonétiquement 
identique à l’anglo-saxon uncus, anglais uncouth « mons- 
trueux ». Ce rapprochement nous fournirait un exemple latin 
de la forme gn, de la racine gn6, forme qui existe incontes- 
tablement en germanique. 

A ce propos M. Meillet signale le rapprochement qu’on a 
établi jusqu'ici entre ingens et péyas et &ya. 


SÉANCE DU 25 Mars 1893. 


Présidence de M. Sylvain LEvr. 


Presents: MM. Barbelenet, Bauer, prince Bibesco, Au- 
guste Bréal, Michel Bréal, Cart, Chilot, Duvau, Gohin, 
Henry, Laray, Lévi, Meillet. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Nouvelles. M. le Président annonce que par suite de la dé- 
molition prochaine de l’ancienne Sorbonne, la Société aura 
à se pourvoir d’une nouvelle salle de réunion. M. Michel 
Bréal veut bien se charger de faire auprès de M. le Vice- 
Recteur les démarches nécessaires pour qu'un nouveau local 
soit mis à la disposition de la Société. 

Communication. M. Gohin présente une série de rap- 
prochements qui permettent d'expliquer l’exclamation udieu 
comme une abréviation de vertudieu. 

M. Duvau, en faisant remarquer que la presque totalite 
des n finaux du latin étaient anciennement suivis d’une 
voyelle syncopée comme widen ou ont pu facilement être 
rétablis par analogie comme dans limen, liminis, propose 
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d'admettre qu'à une certaine époque, I’m a été la seule 
nasale finale du latin à l'exclusion de ». Les conjonctions 
osques pun et pan présentent un n final opposé à l’m de 
l’accusatif (paam), tandis qu'en latin les deux finales sont 
confondues. M. Duvau rapproche le latin quon-iam, et cite 
nonus opposé à nouem. 

Des observations sont présentées par différents membres. 
M. Meillet, à propos de cette communication, émet l'hypo- 
thèse que cette unification des nasales finales remonte à 
l'époque indo-européenne et était due au caractère im- 
plosif de toutes les consonnes finales. Il explique ainsi un 
certain nombre de faits de la morphologie sanscrite que l’on 
explique d'ordinaire par des analogies tirées de la décli- 
naison des thèmes en n. 

M. Bréal, à propos d’une forme indo-européenne citée 
incidemment, remarque que les restitutions de ce genre 
sont souvent purement graphiques et ne représentent rien 
de net pour l'oreille. 

M. Meillet présente une explication de la forme française 
vulgaire z’azet (j'achète, prononcé j’ajete); c'est le résultat 
de l'analogie de ze zet, nu stu (je jette, nous jetons). 

Revenant ensuite sur les faits de substitution synony- 
mique qu'il avait indiqués dans une précédente séance; il 
montre que l’idée de double est rendue dans la plupart des 
langues par l’idée de « plié en deux » et qu’il y a là autre 
chose qu'une simple coïncidence. Des observations sont 
présentées par différents membres, en particulier par 
MM. Bréal et Henry. 

M. V. Henry propose d'admettre que le latin adulter 
serait né dans une expression comme ad alterum ire. 


SÉANCE DU 15 Avril 1893. 
Présidence de M. Sylvain L£vı. 


Présents : MM. Barbelenet, Bauer, Boyer, M. Bréal, Cart, 
Duvau, Lévi, Meillet, 
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Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté. 

Communications. M. Bréal propose une étymologie nou- 
velle du nom ’Epwis. Ad. Kuhn l’expliquait par le sanscrit 
Saranyü, mais ce rapprochement est discutable tant au 
point de vue de la phonétique qu’au point de vue du sens. 
La déesse Saranyü, mère des Acvins, ne peut guère être 
comparée aux ’Eprvÿes qui ont plutôt le caractère d’abstrac- 
tion morale. Se fondant sur la glose d’Hesychius: apavziaı, 
epuict Maxedéves, M. Bréal propose de voir dans Zowis un 
mot parent de aodoyat. ’Epwies, chez Homère, est employé 
comme synonyme de gx. L'aspect particulier du vocalisme 
de ’Epwös peut s'expliquer par ce fait que le mot, d’après 
une indication de Pausanias, est probablement arcadien. 

Sans méconnaitre la valeur des arguments de M. Breal, 
M. Henry croit qu'il n’est pas nécessaire de rejeter le rap- 
prochement de ’Eswÿs et de Saranyu, et de supprimer ainsi 
larriére-fond naturaliste du mythe des Erinnyes. M. Meillet 
objecte que la phonétique et la sémantique s'opposent 
également à l'hypothèse d’Ad. Kuhn; M. Levi appuie les 
observations de M. Meillet. 

M. Meillet étudie ensuite un point de phonétique slave, 
le traitement de £+7 qui aboutit à deux résultats différents, 
€ et c. M. Brugmann attribue cette différence de traitement 
au caractère relativement récent des formes qui pré- 
sentent c. Une objection grave à cette théorie est que le 
phénomène le plus récent selon M. Brugmann, apparaît éga- 
lement dans des formations communes au slave et au 
lithuanien. M. Meillet propose de poser comme règle que 
devant w% et o, € s'est changé en c en transformant la voyelle 
suivante en ?ete. 

M. Henry cite une série de textes en vieil anglais qui 
montrent les transformations de sens de la préposition be 
(anglais moderne by), qui passe de l’idée de « à côté » à 
celle de « par » (sens causatif). M. Henry rapproche de ce 
fait les modifications du sens de lat. propter, qui signifie 
« à côté de » puis « à cause de ». 

Des observations sont présentées par MM. Bréal et 


Boyer. 
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Stance pu 29 Avril 1893. 


Présidence de M. Sylvain LÉvr. 


Présents : MM. Barbelenet, Bauer, prince Bibesco, Bon- 
nardot, Boyer, Michel Bréal, Cart, de Charencey, Dianu, 
Duvau, Henry, Laray, Lévi, Meillet, Rousselot. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté. 

Hommages. Voir page cxviil. 

M. de Charencey donne quelques détails sur les sujets 
traités par M. Peñafiel et par lui; M. Duvau analyse l’ar- 
ticle de M. Boissié sur les localisations cérébrales. 

Proposition. L'ordre du jour appelle la discussion d’une 
proposition tendant à élever le chiffre de la cotisation an- 
nuelle. 

M. le Trésorier et M. l’Administrateur exposent la néces- 
site de cette majoration. Vu l'accroissement de nos publi- 
cations, le budget de la Société a perdu toute élasticité 
et si les arrérages de rente et la subvention ministérielle 
suffisent à rétablir l'équilibre, il n’en est pas moins vrai 
que la plus légère diminution dans les recettes annuelles 
pourrait entraver le fonctionnement normal de la Société. 
Dans l'esprit du bureau, la modification proposée est sur- 
tout importante au point de vue des cotisations perpétuelles ; 
l’article 9 des Statuts porte en effet que tout sociétaire 
pourra racheter sa cotisation annuelle en versant une fois 
pour toutes une somme décuple de cette cotisation. Le 
revenu annuel de la Société, pour chaque membre qui verse 
cette somme, est réduit des deux tiers (environ 4 fr. au lieu 
de 12). Il est évident que cette faculté de libération n’a plus 
d'objet, maintenant que les sociétaires recoivent des publi- 
cations représentant une valeur bien supérieurs au chiffre 
annuel de la cotisation : il semble juste pourtant qu'elle soit 
conservée à ceux qui font actuellement partie de la Société, 
et qui,pour la plupart ont fait des sacrifices dans l'intérêt 
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de la Société, alors que ses publications étaient moins 
considérables qu'aujourd'hui. 

Le but de la proposition est donc essentiellement d'atté- 
nuer la perte causée à la Société par l'accroissement du 
nombre des membres perpétuels: l'augmentation du taux de 
la cotisation annuelle n’est proposée que pour amener celle 
de la cotisation perpétuelle, le rapport établi par nos Statuts 
entre les chiffres des deux sortes de cotisations ne pouvant 
être modifié qu'avec l'autorisation du gouvernement et après 
des formalités et des retards sans fin. Une discussion s’en- 
gage entre la plupart des membres présents, dont quelques- 
uns expriment la crainte que cette mesure n'entrave le 
recrutement de la Société. 

M. le prince Bibesco, désirant que la Société, sans attendre 
les résultats de la réforme projetée, soit en mesure de faire 
face aux dépenses projetées pour cette année, met à sa 
disposition une somme de 300 fr. M. le Président se fait 
l'interprète des sentiments de reconnaissance de la Société 
pour ce nouvel acte de générosité. . 

La discussion engagée est close par le vote des résolutions 
suivantes adoptées a la majorité des voix: 

L’article 2 du reglement est ainsi modifié: 

La cotisation annuelle des membres ordinaires est fixée 
à douze francs, pour les membres élus avant le 31 décembre 
1893. Elle est de vingt francs pour les membres élus après 
cette date. 

Par mesure transitoire, les membres élus dans l’une des 
séances de novembre ou décembre 1893, devront exception- 
nellement la cotisation pour l’année en cours ; mais le taux 
de leur cotisation restera fixé par la suite à douze francs. 

Communication. M. Barbelenet fait une communication 
sur la syncope en latin. Après avoir mis à part trois ordres 
de faits voisins de la syncope: 1° chute d’un é final du 
premier membre d’un composé (quindecim), 2° chute d'un wu 
devant o et contraction subséquente de voyelles (dextror- 
sum, Mars—Mauors), 3° abrègement pur et simple d'un 
long mot dans lequel deux syllabes semblables se suivent 
(consuetudo = consuetitudo, etc.), il pose pour la syncope 
proprement dite la loi suivante : 


Une voyelle brève entre consonnes placée en seconde syl- 
labe est syncopée si la durée totale des syllabes suivantes 
est au moins égale à deux brèves. Ex.: audeo en regard de 
auidus, ditior en regard de diuitis, cupressus en regard de xora- 
ptssos. Il montre ensuite que la syncope n’atteint ni les 
voyelles en hiatus, ni les voyelles longues, ni les voyelles 
des syllabes qui suivent la seconde, et écarte de différentes 
manières les exceptions apparentes. Il termine en montrant 
les analogies qui même en seconde syllabe ont contrarié la 
loi tant dans la flexion que dans la dérivation et la compo- 
sition. Des objections, que l'heure avancée ne permet pas de 
développer, sont indiquées par différents membres. 


SÉANCE DU 13 Mar 1893. 


Présidence de M. Sylvain Levi. 


Présents : MM. Aymonier, Barbelenet, Bauer, Michel 
Bréal, Cart, de Charencey, Dianu, Duvau, Henry, Laray, 
Levi, Meillet, Mélèse, Roersch, Rousselot. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
adopte. 

Nouvelles. M. Bréal communique le programme d’une 
série de questions relatives à la linguistique, proposé par 
le comité de l’exposition de Chicago. Il annonce également 
que les publications de la Société pour l’année 1891 figure- 
ront dans l'exposition du Ministère de l’Instruction publique 
français à Chicago. 

Communications. M. Aymonier fait une communication 
sur les voyelles khmères > et /, qui représentent dans un 
certain nombre de mots les voyelles correspondantes du 


sanscrit. Dans d’autres mots, ler (2) sanscrit s'est fait suivre - 


d’une voyelle. Il termine en donnant quelques indications 
sur les procédés d’infixation du khmèr. 

Des observations sont présentés par MM. Bréal, de Cha- 
rencey, Rousselot, M, Lévi discute quelques-uns des 
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exemples cités par M. Aymonier ; il fait remarquer l’impor- 
tance de cette communication qui prouve que l'influence 
du päli a été précédée en khmèr par des influences sans- 
crites. 

M. l'abbé Rousselot communique une série de remarques 
sur limitation dans le langage; il montre, en prenant ses 
exemples en particulier dans le patois de Cellefrouin, la 
manière dont certains mots et certaines manières de pro- 
noncer sont empruntés à tel ou tel parler voisin. 

Vu l'heure avancée, la discussion de cette communication 
est remise à la séance suivante, après une ou deux obser- 
vations de M. Bréal. 


SÉANCE DU 27 Mar 1893. 


Présidence de M. Sylvain Levi. 


Présents : MM. Barbelenet, Bauer, de Charencey, Chilot, 
Duvau, Henry, Laray, Lévi, Meillet, Melèse, Rousselot. 

M. Michel Bréal, absent de Paris, s’excuse par lettre de 
ne pouvoir assister à la séance. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Communications. M. l’abb& Rousselot complete sa com- 
munication de la séance précédente en signalant une res- 
semblance entre les manieres dont les auteurs font parler 
d’une facon differente les differents personnages de leurs 
récits, et l'emploi des präcrits variant suivant les person- 
nages dans le drame indien. 

Puis il fait l’histoire de la transformation de / mouillé 
en y dans la région de Cellefrouin. Cette transformation 
s’est produite d’abord après labiale, puis apres gutturale, 
et a frappé enfin I’! mouillé non précédé de consonne. Il 
distingue dans toute évolution phonétique trois périodes : 
celles où la transformation se produit seulement chez 
quelques personnes ou dans quelques mots ; puis la période 
d'action de la loi; enfin la période d'unification, pendant 
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laquelle les personnes qui ont échappé à l’action de la 
loi adoptent par imitation la prononciation des autres. Le 
caractère de l’évolution phonétique est l’impuissance phy- 
sique à prononcer le phonème qu’on voudrait produire. 

Différentes observations sont adressées à M. l'abbé Rous- 
selet. M. de Charencey indique le rôle que doit jouer l’ensei- 
gnement de l’école. 

M. Henry étudie le passage sémantique de follis (follem) 
à fou; il propose de rechercher le point de départ de la 
transformation dans le sens de « ballon » qui rebondit et 
court de droite et de gauche. 

Des observations sont présentées par MM. de Charencey 
et Barbelenet. 


Seance DU 10 Juin 1893. 
Présidence de M. Sylvain LÉvi. 


Présents : MM. Barbelenet, Bauer, Cart, Duvau, Henry, 
Laray, Lévi, Meillet, Rousselot. 

MM. Bréal et P. Boyer se font excuser de ne pouvoir 
assister à la séance. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Communications. M. Meillet proteste contre la compa- 
raison établie par M. l'abbé Rousselot, dans la précédente 
séance, entre les changements phonétiques et les épidémies; 
les changements phonétiques sont des faits naturels, et non 
pathologiques. M. l’abbé Rousselot répond qu'il n’a pas 
voulu attacher à cette métaphore une importance particu- 
lière, toutefois, les faits phonétiques qui dans la plupart 
des cas amènent la disparition des sons demandant un plus 
grand effort, ont bien quelque chose de pathologique. 
Quelques membres font remarquer d'ailleurs qu'un état 
maladif est aussi naturel que l’état de santé. 

Puis M. Meillet pose en principe que tout changement 
phonétique porte non sur un phonème déterminé, mais sur 
l'ensemble de l’articulation, et que l’altération de l’ocelu- 


— xcilj — 

sive labiale sourde par exemple suppose l’altération conco- 
mitante ou de toutes les labiales, ou de toutes les sourdes, ou 
de toutes les occlusives; c’est ainsi que, en même temps que 
l'occlusive sourde p subissait en germanique le changement 
en fricative, les autres occlusives sourdes (4, A) ont subi le 
même changement. Quand une modification phonétique 
semble isolée, on doit, d'après ce principe, rechercher la 
cause de cet isolement, et constater s’il n’est pas seule- 
ment apparent. M. Meillet cite, à l'appui de sa théorie, diffé- 
rents faits de phonétique slave. 

Des objections sont faites par différents membres. M. Rous- 
selot indique que souvent c’est au contraire la concomitance 
qui est apparente, et que si l’on tient lieu de la chronologie 
et de la géographie, c’est l'isolement qui est la réalité. 
M. Henry cite l'exemple de la disparition du p dans les 
langues celtiques, alors que les autres labiales, les autres 
occlusives, les autres sourdes restent en général intactes. 
Mais il concède que le principe posé par M. Meillet peut 
donner lieu à des recherches intéressantes. 

M. Henry présente ensuite une étymologie de la conjonc- 
tion latine mz qu'il propose d’expliquer par ne+ez, le 
2e élément étant identique a la conjonction et « si » du 
grec. Ni serait ainsi, avec d’autres éléments, tout à fait 
comparable à son équivalent sémantique nzsz. Il est vrai que 
ni semble avoir le sens purement négatif et non condition- 
nel dans nimirum, quidni. Mais on peut expliquer nzmırum 
par «si cela ne t’&tonne pas » employé ironiquement et 
quidni par « qu’arriverait-il si je... ne pas. » Des observa- 
tions sont faites par M. Laray. 


Séance pu 24 Juin 1893. 
Présidence de M. Sylvain L£vr. 


Présents : MM. Bauer, Barbelenet, Bréal, Boyer, Cart, 
Chilot, Duvau, Levi, Halévy, Henry, Meillet, Rousselot, de 
Blonay, Laray, Finot. 
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Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

M. le Président adresse à M. l’abbé Rousselot, lauréat 
du prix Volney, les vives félicitations de la Société. 

M. Bréal annonce que M. Rousselot a bien voulu pro- 
mettre de faire prochainement, pour les membres de la 
Société, une conférence de phonétique expérimentale. 

Présentation. MM. Michel Bréal et J. Darmesteter pré- 
sentent pour être membre de la Société, M. Riabinin, 
6, rue de la Poste, à Odessa. MM. Michel Bréal et Fécamp 
présentent : la Bibliothèque universitaire de Montpellier. 
Cette séance étant la dernière avant les vacances, il est 
procédé immédiatement au scrutin, M. Riabinin est élu 
membre de la Société; la Bibliothèque universitaire de 
Montpellier est également admise. 

Hommage. Voir page cxviii. 

Nouvelles. M. Bréal communique à la Société, de la part 
du ministère de l’Instruction publique, le programme du pro- 
chain congrès des Sociétés savantes. 

Communications. M. Halévy résume les résultats aux- 
quels il est arrivé, par l’etude des inscriptions bilingues et 
des noms propres connus par les Grecs, dans le déchiffre- 
ment des inscriptions anatoliennes qui, bien que trouvées 
dans le pays des Hétéens, ne sont pas sémitiques. 

Il donne ensuite quelques détails sur un texte babylonien 
dans lequel se retrouve le mythe de l'enlèvement de Pro- 
serpine, avec les détails les plus caractéristiques de la tra- 
dition telle qu’elle est connue par les Grecs. 

M. Bréal présente une étymologie du nom de la déesse 
grecque llithye qui préside aux accouchements. Ce nom 
existe sous différentes formes: Eïeffurz. "Erzidurx, Eilovra, 
'Erevdo, EiMdvrz et enfin Eïÿäuux. Ce dernier est évidem- 
ment le participe parfait féminin du verbe 2)<J6w: or lins- 
cription de Gortyne contient un verbe éx-hed0w qui a le sens 
de « porter »; une glosse d’Hésychius porte etAcuctw’ olcw. 
Eiüuix est donc « celle qui porte », la déesse de la gesta- 
tion ; le sens primitif du verbe s’est conservé dans ce nom 
propre. C’est peut-être le futur moyen 2hedcoun qui a facilité 
le passage de « porter » à « venir » (« je me porterai »). 

Ensuite M. Bréal rappelant qu’en portugais, en gascon, 
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dans un dialecte napolitain de la terre de Labour, l'n dis- 
parait parfois entre voyelles, se demande si on ne pourrait 
pas admettre l’existence sporadique du même fait en latin, 
ce qui rendrait compte du rapport de beare, beatus avec 
bonus, bene. Le sens de « faire du bien » est certain pour 
beare dans différents exemples de Plaute et de Terence. La 
chute den a pu être aidée par la fréquence de l'emploi du 
mot. M. Bréal propose d'expliquer de même le rapport des 
deux formes du comparatif grec peltoves et uellous. Il cite 
ensuite l’accusatif "Azé\\w en regard de "ArsArwva. 

Des observations sont présentées par différents membres. 
M. Rousselot cite le cas du français sire, de *seior pour 
“senior, bien que cette chute de n ne soit pas habituelle. Il 
rappelle aussi des faits analogues dans différents patois des 
Alpes. 

M. Henry remarque que la disparition de I’n en portugais 
a dü être précédée par un état où la voyelle précédente s’est 
nasalisée, puis est intervenu la désanalisation. Quant à la 
chute de ven grec, les exemples comme ’A7éA\w peuvent 
s'expliquer par l’analogie de pew. Quant à uso, expliqué 
par uelovx, on est obligé dans l'hypothèse de M. Bréal de 
séparer ce type grec du latin maiorem. 

M. Meillet observe ensuite que le grec même ne prouve 
pas l'existence d’un type de suffixe en n, mais seulement 
ens; le type tov est pour ıscv (goth. ?za). On aurait en grec 
Vélargissement du suffixe par au génitif. 

Dans une autre communication, M. Bréal présente une 
hypothése sur le genre des mots francais en eur. L’analogie 
a dü partir des mots en ura trés fréquents en bas-latin a 
côté des mots en or: froideur d’après froidure. 

Des observations sont présentées par M. Rousselot. 

M. Bréal cite ensuite le mot prostré employé quelquefois 
dans la langue des romanciers modernes. Cette forme ana- 
logique, refaite de prostration, rétablit ainsi la forme primi- 
tive prostratus. 

Enfin M. Bréal montre que certaines constructions rentrent 
dans le cas bien connu oü des mots affirmatifs prennent par 
ellipse le sens négatif, mais sans qu’il y ait véritablement 
ellipse : c’est quand la phrase contient un premier élément 
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négatif, le mot positif pris comme adjuyant prend alors 
aussi ce sens négatif. | 
Des observations sont présentées par MM. Meillet et 
Rousselot. 


Sé#ance DU 18 NovEMBRE 1893. 
Présidence de M. Sylvain LEvI. 


Présents: MM. Boyer, Michel Bréal, Cart, Cuny, Duvau, 
Finot, Henry, Meillet, Tournier. 

Assistant étranger : M. Montmitonnet. 

Présentation. MM. Boyer et Meillet présentent pour être 
membre de la Société, M. Montmitonnet, élève de l’École 
des Hautes Etudes et de l'École des langues orientales. 

Hommage. Voir page cxviii. 

Nouvelles. La Société est heureuse d'apprendre que le 
Ministère lui a accordé pour l’année 1893 une subvention 
de mille francs. 

M. le Président se félicite de la présence à cette séance 
de l’un des fondateurs de la Société, M. Tournier. 

M. Bréal rappelle que M. Tournier est un de ceux qui avec 
Ernest Renan ont le plus contribué à fournir à la Société une 
direction nettement scientifique. 

M. le Président annonce l'installation de la bibliothèque 
de la Société dans une salle de la Sorbonne. 

M. Barbelenet, bibliothécaire, ayant été nommé professeur 
au lycée de Tourcoing, ses fonctions serontremplies jusqu'aux 
prochaines élections par notre confrère, M. Théophile Cart, 
qui a bien voulu accepter de le remplacer. 

Communication. M. Bréal étudie la signification pre- 
miere du nom de divinité “Acq, qui se retrouve dans la loi 
de Gortyne comme nom commun avec le sens d’« amende ». 
C'est de la même façon, sans doute, qu'il faut expliquer 
&n dans un vers d'Hésiode ("E. x. ‘H., 411) qui doit être 
une sorte de proverbe juridique. 
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M. Tournier signale le méme mot avec le méme sens dans 
un proverbe ancien 2yyia, néox 8’dira. 

Une deuxiéme communication de M. Bréal porte sur le 
mot vac/ qui se trouve dix-neuf fois dans le manuscrit 
étrusque d’Agram : il propose d’y voir un nom de divinité, 
qui se retrouve sous la forme vec/, lue inexactement jus- 
qu'ici vecu, sur un miroir étrusque, à côté de Menrva. 

À ce propos, M. Bréal critique l'étymologie ordinairement 
admise du latin Minerua (rapproché du sanscrit manas), 
comme représentant une idée trop abstraite. Ce pourrait 
être le nom d’une divinité étrusque n’ayant rien de commun 
avec manas. 

Des observations sont présentées par MM. Henry et 
Tournier. 

M. Meillet présente une explication de la conjonction 
latine wel: il y voit avec Brugmann une forme impérative 
du verbe « vouloir », mais non, comme lui, l’injonctif (‘we/s). 
D'après nd, on peut supposer un ancien *ueli, devenu *ueli, 
comme tout mot iambique, puis wel avec syncope de 1’ bref 
final. 

Des observations sont faites par MM. Bréal et Duvau. 
M. Henry adresse à la théorie de M. Meillet une objection 
de principe : le parallélisme supposé de 0% et de *weli n’est 
pas nécessaire. Le grec emploie le subjonctif aoriste dans le 
sens impératif avec la négation, mais sans la négation il 
emploie l'impératif : comparer le latin fac en regard de 
ne feceris. M. Meillet conteste l'ancienneté de ce fait de 
syntaxe. Pour ce qui est de la forme noli, selon M. Henry, 
elle est due à l’analogie de noite, sur le modèle de lege, 
legite. M. Meillet la croit due à la chute générale de s final. 

M. Duvau fait une communication sur le latin dum, qui 
serait identique à la première partie de son synonyme par- 
tiel dönee : l'm final correspondant à n intérieur rentre dans 
une série de faits étudiés dans une précédente séance ; le 
changement de o en u est la conséquence nécessaire de 
l’abrègement dû à l’m final. M. Duvau indique ensuite que 
Von pourrait peut-être voir dans la particule interrogative 
num un doublet de nôn, cette particule étant dans son 
emploi à peu près équivalente à une négation. 
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Des observations sont présentées par MM. Meillet et 
V. Henry. 


SKance pu 2 DÉcEMBRE 1893. 
Présidence de M. Charles PLorx. 


Présents : MM. Bauer, Michel Bréal, Duvau, Henry, 
Meillet, Ploix, Rousselot, Tournier. 

MM. Aymonier, P. Boyer et Th. Cart s’excusent de ne 
pouvoir assister a la séance. 

En l’absence du président et des vice-présidents, le fau- 
teuil est occupé par M. Charles Ploix, ancien président. 

Le procés-verbal de la précédente séance est lu et 
adopte. 

Correspondance. Lecture est donnée d’une lettre de 
M. Aymonier, qui en s’excusant de n’avoir pu assister a la 
précédente séance et d’étre encore empéché d’assister a 
celle-ci, prévient la Société, qu’en raison de l’eloignement 
de son domicile et du fardeau de ses occupations actuelles, 
il se voit obligé de décliner la candidature à la présidence 
pour l’année 1894. 

Election. M. Montmitonnet est élu membre de la Société. 

Présentation. MM. l'abbé Rousselot et Duvau présentent 
pour être membre de la Société, M. Charles Brun, agrégé 
de lettres, 19, rue Cujas, à Paris. 

Commission des finances. Sont élus membres de la 
Commission des finances chargée de vérifier les comptes de 
la Société, MM. Henry, Meillet, Rousselot. 

Communications. M. Bréal signale chez Shakespeare la 
présencedu mot giglet « jeune fille légère » qui est évidem- 
ment le mot français gigolette, dont l'ancienneté est ainsi 
attestée. Pour ce qui est de l'origine même de ce mot, 
M. Bréal rapproche le verbe giguer et ginguer « danser » 
employé dans le centre de la France. 
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Des observations sont présentées par MM. Tournier, 
Bauer, Ploix, Rousselot. 

M. Tournier signale l’existence en anglais, en italien et 
en francais d’un proverbe déjà cité dans la Harangue sur 
l’Halonnèse, ch. 45. 

Dans une seconde communication, M. Tournier appelle 
l'attention de la Société sur une épigramme de Callimaque 
(ép. 29), de laquelle il résulte clairement, en dépit de la 
manifeste altération du texte, qu'à Alexandrie, dès la pre- 
mière moitié du mr° siècle avant notre ère, a se prononçait 
comme eg, e comme ı, et deux À comme un seul; et que, de 
plus, l'accent, aussi bien que la quantité, ne jouait dans la 
prononciation qu'un rôle assez effacé. 

M. Duvau, à propos du mot riding (anc. thriding) qui 
désigne les subdivisions du comté d’York, indique que l’idée 
de « tiers » représentée originairement par ce mot, rappelle 
les « cinquiémes » (cotcid) de l'Irlande, la ¢étrarchie des 
Galates. Dans cette manière abstraite de désigner une sub- 
division territoriale par une expression numérique, il pro- 
pose de voir une idée celtique dont la persistance s'explique 
particulièrement bien dans le comté d’York. 

Des observations sont présentées par MM. Bréal, Henry, 
Bauer. 


SÉANCE DU 16 DÉCEMBRE 1898. 
Présidence de M. Sylvain L£vı. 


Présents : MM. Aymonier, Bauer, Boyer, Michel Bréal, 
Cart, Duvau, Henry, Laray, Lévi, Meillet, Montmitonnet, 
Rousselot. 

Hommage. Voir page cxviij. 

Élections. M. Charles Brun est élu membre de la Société. 

Présentation. MM. Michel Bréal et L. Duvau présentent 
pour être membre de la Société, M. Louis de Backer, 
membre de l'Académie royale de Belgique. 
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Rapport de la Commission des finances. Lecture est 
donnée du rapport de la Commission des finances sur 
l'exercice 1893 : 


MESSIEURS, 


Après examen des comptes du Trésorier de la Société, votre Com- 
mission a arrêté le bilan suivant au 12 décembre 1893. 


RECETTES. 
Repott d'essréicen. KL! CON ROLE SRE 3.355 fr. 33 
Cotisations annuelles. . «) & Sed: Se ot re a 
Cotisations perpétmelles. 2...) u ve lang 718 65 
Don du prince Bibesco. . . = - . =... + 3 300 » 
Allocation du Ministére.~... - : = = 2 =) 2.0 AT 0 » 
Arrerageside TÉNIES RC me 863 75 
Intérêts de fonds déposés à la Société générale... : 12-0810 
Vente de fascicules des Mémoires. . : . . . . . 165 » 
8.171 fr. 25 
nn EET 
DEPENSES. 

Notes «de lediteur... un ve. = 4 1 1638 fr. 01 
Achat de fascicules antérieurs à 93. . Sr 133.80 
Honoraires de rédaction se rapportant à l’exercice 92. 144 60 
Frais généraux.. ee Pe 311 40 

Achat de deux armoires pour la bibliothèque et trans- 
port des livres. UT Ne TT ac 120 » 
Indemnité de l’Administrateur. . . . =» . . . 400 » 
Allocation aux apparlteurs. .) . 2... 2 30% 105 » 
Achat de 35 fr. de rente 3 0/0 nominative.. . . . . 1.149 75 
Droit de garde des ültes CET EEE 7 » 
| 4,018 fr. 56 

L’encaisse est de: 
Dépôt à la Société générale. . . . . 2.604 fr. 44 
Encaisse du Trésorier. . . . . . . 1.551 95 


&,452 fr. 69 4.1452 069 
TOTAL égal. =. . OM AMIP ER 


| 
Bien que les recettes de cet exercice aient été moins élevées que 
celles du précédent, l’encaisse est sensiblement plus forte qu’elle 


jaa Van dernier à pareille date. Cette situation résulte du ralen- 
issement de nos publications; il n’a paru, jusqu’à présent cette année, 
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comme vous le savez, qu'un seul fascicule des Mémoires. Mais deux 
autres sont sur le point de paraître; l’un est tiré depuis un mois; la 
distribution, qui a été retardée par des causes indépendantes de la 
volonté de la Société, en sera effectuée ces jours-ci; il sera suivi de 
pres par le second; l’encaisse va donc, dès le mois prochain, se 
trouver réduite d'environ 1,600 francs. Par suite du retard apporté à 
la publication des Mémoires, nos recettes de l’année, qui ont été de 
4,815 fr. 92, dépassent de 797 fr. 36 nos dépenses qui se sont élevées 
à 4,018 fr. 56. Nos recettes ordinaires se composent: 1° des arrérages 
de nos rentes, soit 800 francs pour l'année entière et 3 coupons des 
35 francs de rente nouveaux, auxquels se sont ajoutés 37 fr. 50 de 
coupons non touchés l’an dernier; 2° des cotisations dont la rentrée 
s’est, grâce au zèle de notre trésorier, effectuée de la manière la plus 
régulière. La subvention du Ministère a été réduite de 1,200 fr. à 
1,000 francs. Mais le nouveau don que nous devons à la générosité 
du prince Bibesco a couvert au delà la perte qui résultait de cette 
diminution. 

Une amélioration réclamée depuis longtemps a pu être réalisée 
cette année, grâce au concours obligeant de M. le vice-recteur Gréard 
et de M. A. Réville, président de la section des sciences religieuses 
à l'École des hautes études: les volumes composant notre bibliothèque 
sont enfin mis à portée des membres de la Société, dans une salle 
contiguë à celle où se tiennent nos séances. Depuis plusieurs années 
déjà la place manquait à l’École des sciences politiques et les livres 
nouveaux s’entassaient chez le bibliothécaire ; enfin cette année même 
l'École des sciences politiques avait dü, faute de place, nous inviter 
à retirer ceux de nos livres auxquels elle avait jusqu'alors donné 
l'hospitalité. 

L'examen des notes de l’éditeur a donné lieu à une observation, 
Bien que le prix payé pour nos publications suffise à en couvrir 
presque entièrement les frais, le nombre des exemplaires des Mé- 
moires qui nous sont attribués dépasse à peine celui qui est néces- 
saire pour assurer le service à tous les membres de la Société. Nous 
ne pouvons donc retirer de la vente des fascicules nouveaux aucun 
bénétice. La Commission s’est demandée s’il ne serait pas possible, 
soit d’obtenir de l'éditeur des conditions moins désavantageuses, soit 
de nous réserver la propriété de l’édition entière, de manière à ren- 
trer dans une partie des frais une fois faits, et vous propose de 
nommer une nouvelle Commission chargée d’examiner cette ques- 


tion. 
V. HENRY, A. MEILLET, ROUSSELOT. 


Les conclusions de ce rapport sont adoptees en ce qui 
concerne l’approbation des comptes et le principe de l'élec- 
tion d’une Commission. Cette élection aura lieu dans une pro- 


chaine séance, 


Élection du bureau. L'ordre du jour appelle le renouvel- 
lement annuel du bureau. 

M. Aymonier confirme de vive voix la lettre dont il avait 
été donné lecture dans la précédente séance ; il demande 
à être, le cas échéant, maintenu seulement comme deuxième 
vice-président. 

Il est ensuite procédé au vote qui donne les résultats 
suivants : 

Président: M. le prince Alexandre Bibesco. 
1 Vice-Président : M. l’abbé Jean Rousselot. 
2° Vice-Président : M. Etienne Aymonier. 
Secrétaire : M. Michel Bréal. 
Administrateur : M. Louis Duvau. 

Trésorier : M. Paul Boyer. 

Bibliothécaire : M. Théophile Cart. 

Membres du comité de publication: MM. D’Arbois de 
Jubainville, R. Duval, L. Havet, V. Henry, L. Leger, 
G. Paris. 

Communications. M. Rousselot présente quelques cri- 
tiques à des opinions récemment soutenues en phonétique 
physiologique par M. Vietor. 

M. Meillet étudie la formation du verbe @ovAova. Élimi- 
nant par des raisons phonétiques les différentes explications 
proposées jusqu'ici il propose de voir dans BsÿAoua: un ancien 
aoriste subjonctif *BoAsopar. 

En levant la séance, M. Sylvain Levi exprime en quelques 


mots ses remerciements à la Société qui l’avait élevé à la 
présidence. 


SEANCE DU 20 JANVIER 1894. 
Présidence de M. le prince Alexandre BIBESCo. 


Présents: MM. Bauer, prince Bibesco, Brun, Cart, Duvau, 
Finot, Laray, Rousselot. 


M. Breal se fait excuser de ne pouvoir assister à la. 
séance, 
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Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 
M. de Backer est élu membre de la Société. 
Vu le petit nombre des membres présents et l'absence de 
la plupart de ceux qui sont portés à l’ordre du jour, la séance 
est levée à 9 heures et demie. 


SÉANCE DU 3 FÉVRIER 1894. 


Présidence du prince Alexandre BIBESCO. 


Présents : MM. Bauer, le prince Bibesco, G. de Blonay, 
Michel Bréal, Cart, Duvau, Henri, Laray, Lévi, Meillet, 
Ploix, Rousselot. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Hommages. Voir p. exix. 

Elections. La commission dont la nomination avait été 


" demandée à l'effet d'étudier les modifications à introduire 


dans les conditions matérielles des publications de la Société 
est composée ainsi qu'il suit: MM. Boyer, Henry, Meillet, 
Rousselot, auxquels seront adjoints de droit les président, 
secrétaire et administrateur de la Société. 

Communications. M. Bréal indique une nouvelle série 
de faits tendant à démontrer l’origine étrusque d’une partie 
du panthéon italique. Le nom de la divinité étrusque Maris — 
rapppelle celui de Mars. Le nom de la divinité ombrienne 
Fufluns présente un suffixe qui rappelle celui de l’etrusque 
seblans, et qui se retrouve en latin dans Vulcanus, Neptu- 
nus. Des observations sont présentées par MM. Laray, 
Meillet, Henry, Duvau. 

M. Duvau étudie le passage du sens concret et déterminé 
du latin homo au sens abstrait et indéterminé du français 
on : il indique les arguments logiques et historiques qui 
tendent à placer dans les phrases négatives l’origine de 
cette transformation. Puis, en signalant le fait que homo 
n’est arrivé au sens tout à fait abstrait que dans la partie du 
domaine roman qui confine au domaine germanique, il 
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propose de voir dans cette coïncidence un produit de l’in- 
fluence germanique. 

Des observations sont présentées par MM. Rousselot et 
Henry. M. Bréal pose une question relative au passage en 
français d’une partie des mots indéterminés au sens négatif. 

M. Meillet présente une hypothèse nouvelle sur l'origine 
du participe en -endus. Il en rapproche les formes du parti- 
cipe sanscrit en -afas comme pacatds où la valeur a=n 
est prouvée par çvd-ntà. Il écarte la difficulté tirée de la 
nature de la dentale en admettant que le latin emploie ici le 
suffixe do équivalent morphologiquement au suffixe Lo, 
comme dans calidus, etc. 

Des observations sont présentées, par MM. Bréal, Duvau. 
M. Henry objecte en particulier l'alternance latine -undus, 
-endus, et l'emploi purement infintif de /egend, legendo, etc. 

Avant de lever la séance, M. le président prend la parole, 
et en renouvelant ses remerciements à la Société qui l’a 
appelé au fauteuil, il fait part de son intention de lui faire 
don d’une somme de dix mille francs. Les arrérages de cette 
somme serviront à récompenser les meilleurs travaux rédigés 
en français ou en latin, et relatifs aux langues romanes et 
en particulier au roumain. L'institution de ce prix, destiné 
à être distribué par une société française aux travaux sur 
la langue roumaine, ne pourra que consacrer et affermir les 
liens qui unissent déjà ces deux rameaux de l’arbre latin. 

L’allocution de M. le Président est accueillie par les 
applaudissements unanimes de l'assemblée ; M. le Secrétaire 
se fait auprès de M. le prince Alexandre Bibesco l'interprète 
des sentiments de reconnaissance de la Société. 


SEANCE DU 17 FÉVRIER 1894. 
Présidence du prince Alexandre BrBEsco. 


Presents: MM. Bauer, prince Bibesco, de Charencey, 
Duvau, Henry, Melöse, Montmitonnet, Rousselot. 
Absents et excusés : MM. Michel Bréal, Th, Cart. 


NERO 


en 


Hommages. Voir page cxix. 

Nouvelle. La Société apprend avec satisfaction que notre 
confrère M. Léon Job vient d'obtenir le titre de docteur és 
lettres. 

Communications. M. Duvau, à propos du double sens 
interrogatif et indéfini de différents pronoms des langues 
indo-européennes, conteste qu'il y ait lieu, comme l’a fait 
Francis Meunier, d'admettre l’antériorité du sens interro- 
gatif, et d'expliquer le passage d'un des sens à l’autre dans 
le latin en particulier, alors qu'ils coexistent dans toutes les 
langues. M. Duvau montre par l'analyse de l'emploi de l’in- 
dien kag cand et par d'étude de constructions parallèles que le 
pronom dit interrogatif ne doit nullement son sens indéter- 
miné à la présence de cana ou de telle particule analogue. 

Des observations sont présentées par MM. Henry, Mont- 
mitonnet. 

M. de Charencey signale la ressemblance du mot histrio 
que les anciens nous disent être d'origine étrusque, et du 
mot proprement latin fiséula. L’échange de f et de h est cer- 
tain en étrusque pour nombre de mots: Astrio pourrait 
donc être un mot originairement latin passé en étrusque et 
revenu ensuite en latin. 

M. le prince Bibesco signale en roumain des faits ana- 
logues à l'alternance fet À. M. Duvau pose une question sur 
Vétymologie de fistula. 

M. Henry propose de voir dans hodie un composé syntac- 
tique du genre de adto-eref, ce qui supprime toute difficulté 
relativement à la quantité de l’initiale. 

Ensuite il rappelle que M. Delbrück conteste l’origine 
locative du génitif latin des theme en o. Les objections de 
M. Delbrück ne sont pas décisives. Il faut partir de cons- 
tructions comme arbos horti « l'arbre qui est dans le jardin»; 
c’est par extension que l’on a dit plutard seruus Marcz, etc. 

Des observations sont faites par MM. Bauer, Duvau. Une 
discussion s'élève incidemment sur l’origine des articles et 
pronoms syncopés de différents dialectes du haut et du bas- 
allemand. 

Lecture est donnée à la fin de la séance d’un travail de 
M. Imbert sur « les termes de parenté en lycien ». 
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SÉANCE pu 3 Mars 1894. 
Présidence de M. BONNARDOT. 


Présents : MM. Bauer, Bonnardot, Bréal, Brun, Cart, 
de Charencey, Duvau, Finot, Henry, Laray, Mélése, Mont- 
mitonnet, Ploix, Tournier. 

M. le prince Bibesco, président, se fait excuser de ne 
pouvoir assister 4 la séance. 

Le procès-verbal dela précédente séance est lu etadopté. 

Hommages. Voir page cxix. 

Nouvelles. M. Tournier annonce la fondation de la So- 
ciété des Humanistes consacrée à l'étude des auteurs clas- 
siques français, latins et grecs, et donne quelques détails 
sur son organisation. M. le président se fait l'interprète des 
vœux que forme la Société de Linguistique pour la nouvelle 
Société. 

Communication. M. Michel Bréal étudie les adverbes nu- 
méraux en -ves (milies, toties, etc.). Le point de départ de 
cette formation doit être cherché dans quoties, dérivé de 
quot à l’aide du suffixe qui se retrouve dans barbaries, ma- 
teries, etc. Quoties désignait l’un des facteurs de la multi- 
plication. Une fois cette forme créée, on a fait sur son mo- 
dele ¢oties, decies, etc. 

Dans une seconde communication, M. Bréal revenant sur 
l'explication qu’il avait donnée précédemment de cuncaptum 
dans une inscription falisco-latine, rapproche //., X, 332: 
« le vœu a été bien conçu », c'est-à-dire qu'il a été ac- 
compli. 

Enfin, il présente une remarque sur les prépositions com- 
plexes formées par la soudure d’une préposition ancienne 
et d’un pronom {comme en français avec). C’est ainsi que 
axé doit s’expliquer par xx + l’article +4; xx correspond au 
latin cum; le sens de xx est identique à celui de cum dans 
les composés xatax{ônu: et con-dere. 


De même pera contient +4 précédé du premier élément ue 
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de péssss ; voogi « à l'écart », contient le pronom de la troi- 
sième personne voc. 

MM. Tournier et de Charencey présentent différentes ob- 
servations. 

M. de Charencey communique des remarques sur un cer- 
tain nombre de mots basques empruntés aux dialectes 
voisins. 

Lecture est donnée d’une note de M. Boisacq sur une glose 
d'Hésychius &ywyıs, &ywusv. "Aywyıs doit être une faute de 
lecture causée elle-même par une erreur du lapicide qui aura 
omis l’s de &ywyuss (ATOME pour ATOMER). 

Des observations sont présentées par MM. Bréal, Duvau, 
Henry. 

M. Duvau, reprenant l’&tymologie proposée autrefois par 
M. Bréal pour asper, propose de l'expliquer non par l’inter- 
médiaire de la locution a-spere conçue comme adverbe, 
mais comme un simple dérivé de spes identique à absonus, 
p. ex. Il signale la quantité brève de l’a de asper qui exclut 
le prototype &sper (ou äspes). 

Puis il propose de séparer exemplum de eximere, pour 
en faire un dérivé, peut-être par l'intermédiaire d’un verbe, 
de amplus, ce qui s'accorde avec le sens de « copie » que 
possède exemplum. 

Des observations sont présentées par MM. Bréal et 
Henry. 

Une discussion à laquelle prennent part tous les membres 
présents s'engage ensuite sur l’infusion de sens nouveaux 
dans une expression savante mal comprise, telle que wm- 
bratilis exercitatio. | 


SÉANCE DU 17 Mars 1894. 
Présidence de M. l'abbé ROUSSELOT. 


Présents : MM. Bauer, M. Bréal, Brun, de Charencey, 
Duvau, Henry, Laray, Meillet, 
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Absents et excusés. MM. le prince Bibesco et Paul 
Boyer. 

Assistants étrangers. MM. le professeur Streitberg, de 
Fribourg, et le docteur Appel, de Breslau. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Présentations. MM. M. Bréal et V. Henry présentent 
pour être membre de la Société le R. P. Sacleux, mission- 
naire apostolique à Zanzibar. 

Communications. M. Bréal rapproche le nom étrusque 
d’Apollon, wsi/, du nom de la gens latine Aurelia. Ce nom 
latin, d’origine étrusque, n’a aucun rapport avec le grec %é- 
Mog (hoc). 

Des observations sont faites par MM. de Charencey, Henry, 
Meillet, Duvau. 

M. Bréal appelle ensuite l’attention de la Société sur une 
particularité de nos textes étrusques: la répétition d’une 
même finale par une serie de mots qui se suivent; il n’y 
faut pas voir des désinences flexionelles. Ce procédé que 
M. Bréal appelle « l'attraction des désinences » est un 
moyen de distinguer les différents membres de phrases. 

Des observations sont présentées par MM. Rousselot, 
Duvau, Meillet. 

M. Meillet signale dans la conjugaison latine le fait que 
les verbes athematiques (comme sum, fero), présentent la 
voyelle thématique là où cette voyelle est 0, jamais où elle 
est e. C’est que ces formations sont parties de la troisième 
personne du pluriel, où l'accord du slave et du latin pour le 
verbe « être » montre qu'il existait une finale -onti. Cette 
origine se démontre indirectement encore par la compa- 
raison du grec où le passage dans le langage thématique, 
quand il a lieu, ne se trouve qu'à l'actif, non au moyen 
(Tara: mais ravous) : or, le sanscrit qui a ate en regard de 
anti montre que le moyen n’avait point la voyelle thématique. 

Des observations sont faites par MM. Streiberg, Bréal, 
Henry. 

M. Rousselot cite une série de combinaisons analogiques 
dans la formation du passé défini et de l’imparfait de divers 
patois français. Des remarques sont faites par M. Appel. 
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SÉANCE DU 7 Avrın 1894. 


Presidence de M. DE CHARENCEY. 


Presents : MM. Bauer, de Charencey, Duvau, Laray, 
Levi, Meillet. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Election. Le R. P. Sacleux est élu membre de la Société. 

Communication. M. de Charencey étudie l’étymologie 
du nom maya de la ville de Champoton. Il donne à ce 
propos quelques détails sur les principales sources de l’his- 
toire du Mexique. 

M. de Charencey lit ensuite un travail étendu sur le méta- 
morphisme linquistique. Il combat l'opinion répandue qu'il 
n'y a pas de langues vraiment mixtes et que les influences 
étrangeres ne portent que sur le vocabulaire. Cela n’est pas 
vrai en tout cas des langues peu développées grammatica- 
lement; elles empruntent trés facilement aux langues voi- 
sines des procédés de construction et méme des éléments 
morphologiques. Il cite des exemples de ce fait en basque 
(emprunts au celtique) et aux idiomes de l’Amérique. 

Des observations sont faites par différents membres. 


SÉANCE DU 21 Avriz 1894. 


Présidence de M. le Commandant AYMONIER, vice-président. 


Présents : MM. Aymonier, Bauer, Boyer, M. Bréal, Cart, 
Henry, Laray, Meillet, Montmitonnet. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Présentation. MM. Basset et Bréal présentent pour être 
membre de la Société, M. Fournier, professeur à l’École 
supérieure des lettres d'Alger. 

Hommages. Voir page cxix. 

Communication. M. Bréal appelle l'attention sur la 


forme euclu que prend le nom du Cyclope dans une repré- 
sentation de la scène d'Ulysse et de Polyphème, à Corneto: 
on peut en conclure que c’est par un intermédiaire étrusque 
que le latin coc/es se rattache à Küxkw. 

Dans une seconde communication, M. Bréal signale 
l'erreur de ceux qui considèrent l'adjectif manufestus 
comme un composé : ce procédé de formation serait con- 
traire aux habitudes latines; manufestus est un juxtaposé 
comme manumissus. 

Enfin, à propos des différentes formés romanes du verbe 
aller, il signale le développement de la dentale d dans un 
groupe nn venant de mn. 

M. Meillet étudie le mot deverds « bélier », qui, n'ayant 
jamais le digamma chez Homère, ne peut être rapproché 
directement de -Fenv, gen. Faovés. "Apvaıds est pour “Zoavetog ; 
&ockv, en effet, ne présente pas le digamma chez Homère. 

Des observations sont faites par MM. Bréal et Henry sur 
le rapport de ces différents mots avec ssc. vrshabhas, 
rshabhas. 

Ensuite, M. Meillet propose de rattacher l’adverbe homé- 
rique aicwo à la même racine que Ferwstos, avec le sens de 
« en vain ». 

Des observations sont faites par différents membres. 

Puis M. Meillet identifie le slave vutoru « alter » avec 
le grec ärepos (xepog); vv, & représentent la nasale du mot 
indoeuropéen pour « autre, second ». 

Des observations sont faites par M. Henry. 

Enfin, M. Meillet signale la double origine de la préposi- 
tion slave sz, identique d'une part, au ssc. sam « avec » et 
d'autre part avec xx de xaté dans le sens de « du haut de ». 


SÉANCE DU 5 Mar 1894. 
Présidence de MM. S. Levi et M. BREAL. 


Présents : MM. Bauer, de Blonay, Bréal, Duvau, Laray, 
Lévi, Meillet. 


Le procès-verbal de la précédente séance estlu et adopte. 

Communications. M. Bréal revient sur l’explication de 
xörws proposée par M. Meillet dans la précédente séance. Ce 
mot se trouve d'ordinaire dans des discours, où le geste 
précisait le sens de ce mot, assez vague en lui-même. Il est 
inutile de le séparer d'arés, et dans un certain nombre de 
cas, il est tout à fait impossible de donner à abtws le sens 
de warny. 

M. Meillet maintient son explication. M. Henry serait 
d'avis d'admettre la coexistence de deux mots adtwe. 

M. Bréal signale ensuite à propos des composés sanscrits 
comme matsakhi « mon ami » que cetype s’est développé sur 
les simples juxtaposés comme mat-krta. 

Il montre ensuite que l’adverbe £xnx doit être décomposé 
en £xn, instrumental, plus le suffixe adverbial +. 

Enfin M. Bréal indique que le mot ombrien arvia doit 
certainement être rapproché de haru- « entrailles ». Le 
seul passage qui fasse difficulté (II° 18) s'explique en ad- 
mettant que arvia y forme une sorte de parenthèse. 

M. Duvau propose d'expliquer le vieil irlandais is « en 
bas » et les mots congénères des langues celtiques par un 
primitif “ps. Le latin emus serait pour "pmus.Le groupe de 
deux termes contraires és (2ps) et was (ups) rentreraient 
alors dans une grande catégorie de termes corrélatifs repré- 
sentée en latin par les types 262, wbz, etc., dontles fonctions 
syntactiques n’auraient été déterminées que par une adap- 
tation postérieure. 

Des objections sont présentées par MM. Meillet, Henry, 
Bréal. 

M. Henry signale la persistance du sens ancien de ger- 
manique anthar- « second », dans la formule du crieur public 
des ventes aux encheres en Alsace : 

Fémfatsvansik si tsémeérsta, femfotvänsik sü tsömäntrs, 
femfatsvänsik sti, én tstiam... letste mol. 
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Séance pu 19 Mar 1894. 


Présidence de MM. DE CHARENCEY et Michel BRÉAL. 


Presents: MM. Bauer, M. Breal, Cart, de Charencey, 
Duvau, Henry, Meillet, Montmitonnet. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Hommages. Voir page cxix. 

Communications. M. Meillet appelle l’attention de la 
Société sur la différence d’accentuation qui sépare les mono- 
syllabes des polysyllabes dans eis, mäs, — oudels, fata, etc. 
d'une part; et inversement ds — épüx, etc. Si l'on remarque 
que l’accentuation gestossen, qui en lithuanien frappe, 
comme l’a établi M. de Saussure, les longues indoeuro- 
peennes, est identique, par sa nature au circonflexe des 
Grecs, on voit que l’accent des monosyllabes du type eis est 
identique en grec eten lithuanien. 

Des observations sont présentées par MM. Henry, Duvau. 

M. Duvau critique l'hypothèse de M. Osthoff, faisant 
venir le suffixe des adverbes latins -2fer de juxtapositions 
comme breue-iter. On a ici le suffixe -Zer, fréquent dans 
toutes les formations adverbiales (propter, etc.) : quant à 
l'extension du suffixe (2)-Zer pour exprimer la manière, son 
point de départ doit être recherché en particulier dans l’ad- 
verbe aliter. 

Des observations sont présentées par différents membres ; 
puis une discussion qui se prolonge jusqu’à la fin de la 
séance s'engage sur la question de la syncope des finales en 
latin. 


SÉANCE DU 2 Jum 1894. 


Présidence de M. l'abbé ROUSSELOT. 


Présents : MM. Cart, Duvau, Henry, Meillet, Melèse, 
Montmitonnet, Rousselot. 
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Absents et excusés: MM. Michel Bréal, Boyer, Henry. 

Communications. M. Meillet, revenant sur la communi- 
cation faite dans la précédente séance par M. Duvau, pro- 
pose de restituer comme finale ancienne de alter, à, dési- 
nence du pluriel neutre. Des observations sont faites par 
M. Duvau. 

Ensuite M. Meillet étudie la préposition arménienne z : 
elle est identique au slave za et au préfixe germanique ga-. 

M. Duvau signale que l’accentuation de Z# ne peut être 
invoquée dans une étude sur l’accentuation grecque : les 
grammairiens anciens, la considérant comme élidée de Z#vz, 
ne pouvaient l’accentuer que perispomène. 

Une discussion s'engage entre différents membres, à pro- 
pos d’une question posée par M. Meillet au sujet de l’accent 
de #ywye opposé a 2yw, Zyorye à noi, d’une part, et 2100, &uoöye, 
éyé et iuéye, d'autre part. 


SÉANCE DU 16 Jum 1894. 
Présidence de M. l’abbé ROUSSELOT. 


Présents : MM. Bauer, Michel Bréal, de Charencey, Du- 
vau, Grammont, Henry, Mélèse, Meillet, Rousselot. 

Assistant étranger : M. le baron de Vaux. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Correspondance. M. le Secrétaire communique à la 
Société le programme du Congrès des Sociétés savantes 
pour 1894. 

- Hommages. Voir page oxıx. 

M. de Charencey, à propos de la brochure dont il fait 
hommage à la Société, fournit quelques indications sur les 
rapports possibles entre les populations de l'Amérique et 
celles de l'Ancien Continent. 

Présentations. Sont présentés pour être membres de la 
Société : 

Par MM. Michel Bréal et Maspéro, M. Gaëtan Delphin, 
professeur à Oran (Algérie); 

h 
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Par MM. Michel Bréal.et J. Darmesteter, M. Blochet, élève 
de l'École des Hautes Etudes, 35, rue de l’Arbalete, Paris. 

Communications. M. Grammont signale l’action de l’ety- 
mologie populaire dans un certain nombre de mots romans 
et latins. Des observations sont présentées par la plupart 
des membres présents. 

M. Bréal étudie le mot avalvopaı « refuser, nier », qui con- 
tient la même racine que &pyéoua (même sens), mais pré- 
cédée d’un redoublement; « correspond à ap, ici comme 
dans pœrus, paptus. 

Des observations sont faites par MM. Grammont, Duvau. 

Ensuite M. Bréal ie le mot örepwiov qui est un 
simple dérivé d’une forme ‘orsçw. 


SÉANCE DU 30 Jum 1894. 
Présidence de M. le prince BIBESCO. 


Présents : MM. le prince Bibesco, Bréal, Henry, Duvau, 
Boyer, Mélèse, Finot, Bauer, Meillet. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Élections. Sont élus membres de la Société: MM. Del- 
phin et Blochet. 

Nouvelle. M. Henry annonce à la Société que notre con- 
frère M. Fécamp vient d’être reçu docteur ès lettres, avec 
la mention honorable, pour deux thèses dont l’une intéresse 
l’histoire de la linguistique. | 

Présentation. MM. Bréal et d’Arbois de Jubainville 
présentent pour être membre de la Société, M. Alexandre 
Boutroue, 241, faubourg Saint- Honoré, à Paris. 

Cette séance étant la dernière de Te académique, 
M. Boutroue est immédiatement admis. 

Fondation Alexandre Bibesco. M. le Secrétaire apne 
lecture de la lettre suivante de M. le Président, prince 
Alexandre Bibesco : 
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A mes confreres de la Société de linguistique. 
Paris, le 22 juin 1894. 


MESSIEURS ET CHERS CONFRERES, 


Lors de la séance du 3 février dernier, j'ai adressé ver- 
balement à tous les membres présents mes plus cordiaux 
remerciements pour m'avoir nommé président de la noble 
et docte société à laquelle j'ai l'honneur d’appartenir, 
comme membre perpétuel, depuis vingt ans. Je vous réitère 
aujourd'hui ces remerciements. 

Je ne crois pas pouvoir mieux reconnaitre une distinction 
aussi flatteuse qu’en vous annonçant que je fais don à la 
Société de linguistique d’une somme de dix mille francs, 
capital d’un prix que je fonde et qui portera le nom de prix 
Alexandre Bibesco. La distribution en pourra être biennale 
ou triennale. Il aura pour objet tout mémoire, tout ouvrage 
roulant sur la grammaire, le dictionnaire, les origines, 
l'histoire des langues romanes en général, et préférablement, 
de la langue ROUMAINE en particulier. Tout travail qui ne 
se rattachera pas très exactement et très intimement à ce 
programme serarigoureusement exclu. 

Sur le mécanisme de ce prix, je m'en rapporte très volon- 
tiers au bureau de notre Société, dont la parfaite compé- 
tence trouvera, édictera, pratiquera, saura maintenir les 
mesures nécessaires à son fonctionnement et conformes à la 
volonté bien nette du donateur. Vous trouverez néanmoins 
opportun et légitime que je pose les jalons suivants : 

1° Les trois seules langues admises pour la rédaction du 
mémoire seront : le roumain, le francais, le latin; 

2° L'auteur du mémoire pourra appartenir à n'importe 
quelle nationalité; 

3° La collation du prix aura lieu par voie de concours, 
ou biennal, ou; de préférence, triennal ; 

4 Les ouvrages imprimés seront les seuls admis au 


concours. 
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A compter du 26 juin prochain, je tiens les fonds a la 
disposition de la Société. 

Permettez-moi de vous dire, en finissant, mes chers 
Confrères, que l'honneur que vous me faites, je le prends 
pour ma patrie, pour la Roumanie, autant que pour moi. 
En effet, comme nationalité, la Roumanie reste un rameau 
précieux et vivace de l'arbre latin; comme pays, elle per- 
siste, malgré tout, malgré des déviations et des infidélités 
apparentes, à être française de cœur et d'esprit, attendu 
qu’elle est française d'éducation, d’humeur, de législation, 
d’idiome; elle demeure, dans le fond de sa sève, fidèle à 
cette France que ses détracteurs voudraient trouver si 
vieille, et qui reste, quand même, si jeune et si pleine 
d'espérance. 


Prince ALEXANDRE BIBESCO. 


M. Bréal se fait l’interprete de la Société en adressant ses 
remerciements au prince Bibesco: ce don, en perpétuant le 
nom de notre honoré président, contribuera aux progres de 
la linguistique romane ; il profitera certainement aux intérêts 
de la science roumaine en particulier, et créera un lien de plus 
entre la France et la patrie du prince Alexandre Bibesco. 

Sur la proposition de M. le prince Bibesco, M. Bréal est 
désigné comme président provisoire, à l'effet d'accepter le 
don au nom de la Société. Le bureau est chargé de rem- 
plir, après les vacances, les formalités nécessaires pour 
réaliser par acte authentique cette donation, qui est acceptée 
dès à présent par la Société, sauf ratification du gouverne- 
ment, dans toutes ses clauses et conditions. 


Communications. Il est donné lecture d’un travail de 


M. de Charencey sur quelques étymologies basques. 

M. Bréal étudie les composés latins du type wersicolor, 
flexipes, etc., dans le premier terme desquels on a cru re- 
connaitre jusqu'ici un participe. Ce sont en réalité des 
mots savants, créés sur le modèle des composés grecs dont 
le premier terme est un nom abstrait en =sı= (type auewi- 
CE 

Des observations sont présentées par MM. Henry, Bauer. 


| 
| 
| 
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M. Bréal identifie ensuite le substantif latin Venus, au 
sanscrit vanas. C’est un ancien neutre passé au féminin : 
1° sous l'influence de la mythologie grecque; 2° sous l’in- 
fluence du nom de la déesse étrusque uni, conservé sur un 
miroir. 

M. Henry soumet à la Société une étymologie du nom de 
la déesse “Hox, déjà proposée ailleurs. "Hox serait à rappro- 
cher du germanique *jer (allem. jahr), et serait par suite 
une divinisation de la Saison. 

Des observations sont présentées par MM. Meillet, Bréal, 
Boyer. 

M. Meillet, complétant la règle de M. de Saussure, d'après 
laquelle 7 en grec, après labiale, est rendu par po ou cp, 
remarque que cette règle n'est vraie que si la syllabe sui- 
vante contient un 0. 

Des observations sont présentées par M. Henry. 


OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIETE 


11 Février 1893. 


Langues et dialectes, revue trimestrielle publiée sous la direction de 
Tito Zanardelli, n° 1. Bruxelles et Paris. — De la part de l’auteur. 
Michel Hochotzian, La langue d’Accad. — Offert par l’auteur. 


23 Février 1893. 


Annales du Musée Guimet, t. XXII et XXIII; Paris, 1892 et 1893, in-4; 
de la part de M. Em. Guimet. 

T. XXII. Le Zend Avesta, traduction nouvelle avec commentaire histo- 
rique et philologique ; 2° vol. 

T. XXIII. Le Vi: King, traduit pour la première fois en français par 
P. L. F. Philastre, 2° partie. 

J. Menant. Les Yézidiz. Episodes de l’histoire des adorateurs du diable. 
Paris, 1892, 1 vol. in-12 ; de la part de M. Em. Guimet. 


29 Avril 1893. 


Antonio Penafiel, Nombres geogräficos de Mexico. — Catalogo alfa- 
betico de los nombres des lugar pertenecientes al idioma « nahuatl ». Estu- 
dio jeroglifico. Texte et atlas, 2 vol. Mexico, 1885. — De la part de l’au- 
teur. 

H. de Charencey, Des nombres symboliques chez les Toltèques occiden- 
taux. Amiens, 1893. — Offert par l’auteur. 


24 Juin 1895. 


J. Halevy, Introduction au dechiffrement des inscriptions pseudo-hittites 
ou anatoliennes. Paris. — Offert par l’auteur. 

Baudouin de Courtenay. — Deux points de la doctrine de la palatalisation 
dans les langues slaves. Tirage à part des « Acta et commentationes, Imp. 
universitatis jurievensis (olim Dorpatensis) ». (En russe.) Dorpat, 1893. — 


Offert par l’auteur. 
18 Novembre 1893. 


L'abbé D. Carnel, Le dialecte flamand de France. Etude phonétique et 
morphologique de ce dialecte tel qu’il est parlé spécialement à Bailleul 
et ses environs (Nord). Paris, 1891. — Offert par l’auteur. 


16 Décembre 1893. 


Istituzioni di diritto civile russo, par A. Todaro della Gallia. Turin et 
Rome, 1 vol. in-8, — De la part de l’auteur. 


. 
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3 Février 1894. 


E. Tournier. Notes sur Demosthene. (Annuaire de l'Ecole des Hautes Etudes, 
section des sciences historiques et philologiques). Paris, 1894. — Offert par 
l'auteur. 

Ernst Heumann, Grammatisk Studie öfver Santal-Spräket. Copenhague, 
1892. — De la part de M. V. Thomsen. 

Vilh. Thomsen, Bemerkninger om de Khervariske (kolariske) Sprogs Stil- 
ling. Copenhague, 1892. — Offert par l’auteur. 

Vilh. Thomsen, Nogle Bemærkninger om Santhalsproget. — Offert par. 
l'auteur. 

Vilh. Thomsen, Déchiffrement des inscriptions de VOrkhon et de l’Ienissei, 
notice préliminaire. Copenhague, 1894. — Offert par l’auteur. 


17 Février 1894. 


E. Amélineau, Histoire des monastères de la Basse-Egypte : vie des SS. Paul, 
Antoine, Macaire, Maxime et Domèce, Jean le Nain, etc., texte copte et tra- 
duction francaise. (Annales du musée Guimet, t. XXV.) Paris, 1894. — De la 
part de M. Emile Guimet. 

Comte de Charencey, Des affinités de la langue basque avec divers idiomes 
des deux continents. Paris, 1892. — Offert par l’auteur. 

Comte de Charencey, De la parenté du basque avec divers idiomes des deux 
continents. Caen, 1894. — Offert par l’auteur. 

Comte de Charencey, Djemschid et Quetzalcoatl. Paris, 1893. — Offert 
par l’auteur. 


3 Mars 1894. 


J. Imbert, Etudes d'histoire Lycienne. — Offert par l’auteur. 
Acles de la Société philologique, t. XXII. — Offert par M. de Charencey. 


21 Avril 1894. 


Anales del Museo nacional de Montevideo. 1, 1894. — Offert par le Museo 
Nacional. 

Ludy. F. A. Wimmer, De tyske runemin desmærker. Copenhague, 1894. 
— De la part de l’auteur. 


Michel Bréal, On the canons of etymological Investigations. — Offert par 
Pauteur. } : : 
Extraits des procès-verbaux des séances du comité historique. — Paris, 


1850. — Offert par le ministère de l’Instruction publique. 


19 Mai 1894. 


Actes de la Société philologique, t. XXIII. Paris, 1893. — Don de M. de 
Charencey. 


16 Juin 1894. 


Comte de Charencey, Les deformations erdniennes et le concile de Lima. 
Lima. Amiens, 1894. — Offert par l’auteur. 

F. Godefroy, Dictionnaire de l’ancienne langue française; fasc. 72-76, 
Paris. — De la part du ministère de l'Instruction publique. 

Hamy et Poincaré. Discours prononcés à la séance générale du Congrès 
le samedi 8 avril 1893. Paris, 1893. — De la part du ministère de l’Instruc- 
tion publique. 


AVIS 


PUBLICATIONS ANTÉRIEURES AU 1°" JANVIER 1894 


Conditions de vente particulières aux Membres 
de la Société 


Collection complete des Mémorres (tomes I à VII complets, 


tome, VIII, fascicules 1-4), ce... 1 20e LEA 
Volumes isolés : tomes I et VII, chacun. . . . 42 fr. 
= tomes II, II, IV, V, VI, chacun. 15 fr. 
Fascieules 1501688.2 "Chacun „ur: Re. 3 fr. 


Le Bulletin (collection et numéros isolés) est mis gratui- 
tement à la disposition des membres de la Société. 


Les frais d'envoi sont à la charge de l'acheteur 


Les demandes doivent être adressées à l’Administrateur 


CATALOGUE 


DE LA 


BIBLIOTHÈQUE DE LA SOCIÉTÉ DE LINGUISTIQUE 


SUPPLÉMENT 


Ouvrages entrés dans la bibliothèque de 
au 30 juin 1894 
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1. On a suivi dans ce Supplément le plan adopté pour le catalogue de 1883 
(V. Bull. de la Soc., n° 23, tome V, p. 20). — Un remaniement partiel eût 
présenté plus d'inconvénients que d’avantages, un remaniement complet n'était pas 


possible actuellement. — Th. Carr. 


BIBLIOTHÈQUE DE LA SOCIÉTÉ DE LINGUISTIQUE 


DE PARIS 


SUPPLÉMENT AU CATALOGUE 
PUBLIÉ DANS LE BULLETIN DE MAI 1883 


(Ouvrages entrés de mai 1883 à juillet 1894) 


u 


GENERALITES SUR LA SCIENCE DU LANGAGE. 


M. BREAL. « Comment les mots sont classés dans notre esprit », lu dans la 
séance publique annuelle des cinq Académies, du 25 octobre 1884. Broch. 
Paris, 1884. 

M. BREAL. On the canons of Etymological Investigation. Broch. 

GRANDGENT. Vowel measurement. Broch. (Voir Bull. de la Soc. de Ling. 
n° 35, p. cxx1.) 

HASDEU. Principie de linguistica. V. Roumain. 

V. HENRY. De sermonis humani origine et natura M. Terentius Varro quid 
senserit. Thèse de doctorat, 1883. 

G. DE HUMBOLT De l'origine des formes grammaticales et de leur influence 


sur le développement des idées par Guillaume de Humboldt, traduit par 
Alfred Tonnelé. Paris, 1859. 


SVEDELIUS. Étude sur la sémantique, Upsal, 1891. 


IT. 
LANGUES INDO-EUROPÉENNES. 
Généralités. 


PH. COLINET. Essai sur la formation de quelques groupes de racines indo- 
européennes. I. Les préformantes proto-aryennes. Broch, Gand, Louvain, 


1892. 


daube 2 
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V. HENRY. Esquisses morphologiques. I. Les thèmes féminins oxytons à 
racine fléchie. Broch. Lille, 1884. 

V. HENRY. Esquiges morphologiques. II. Le subjonctif latin. Broch. 
Douai, 1885. 

V. HENRY. Esquisses morphologiques, IV. Le nominatif-accusatif pluriel 
neutre dans les langues indo-européennes, Broch. Douai, 1887. 

V. HENRY. Esquisses morphologiques. V. Les infinitifs latins. Paris, 1889. 

P. REGNAUD. Observations critiques sur le système de M. de Saussure. 
Broch. Gray, 1891. 

J. SCHRIJNEN. Étude sur le phénomène de I's mobile dans les langues clas- 
siques et subsidiairement dans les groupes congénères. Dissert. inaugurale. 
Louvain, 1891. 

J. WALSER. Schritte zur Aufhellung des Sprachräthsels, betreffend Indo- 
Europ. Sprachwurzeln. Hermannstadt, 1868. 


Sanscrit et derives. 


BRANDRETH. The gaurian (Hindi, Sindhi), compared with the romance 
languages (Royal asiatic Society). Londres, 1885. 

J. DARMESTETER. Le Zend-Avesta. Trad. nouv. avec comment. hist. et 
philologique. (Annales du Musée Guimet, tomes xxı et xxıı.) Paris, 1892. 

ALFRED DUTENS. Essai sur l'origine des exposants casuels en sanscrit. 
Paris, 1883. 

TH. FOUCAUX. Le Lalita :Vistara. Trad. du sanscrit en français, 1re part. 
Trad. franç. (Annales du musée Guimet, tome vi.) Paris, 1884. 

V. HENRY. Trente stances du Bhämini-Viläsa, accompagnées de fragments 
du commentaire inédit de Maniräma. Paris, 1885, in-8. 

V. HENRY. L'œuvre d’Abel Bergaigne. Leçon d'ouverture du cours de sans- 
crit et gram. comparée à la Faculté des lettres de Paris. (Extrait des 
Annales de la Fac. des lettres à Lille), broch., 1887. 

E. MONSEUR. Final as before sonans in sanscrit by M. Bloomfield. (Extr. 
de: American Journal of philology., tome IT). 

P. REGNAUD. Le Rig-Véda, 1re partie (Annales du Musée Guimet. Biblio- 

* thèque d'études, tome I). Paris, Leroux, 1892. 

STREHLY. Les lois de Manou. V. Religion. 


Langues iraniennes. 


SOPHUS BUGGE. Beiträge zur etymologischen Erläuterung der armeni- 
schen Sprache. Christiania, 1891. 


Grec. 


CH. BARON. Le pronom relatif et la conjonction en grec et principalement 
dans la langue homérique. Essai de syntaxe historique. Paris, 1891. 

DELBOEUF. Le parfait grec. Sa signification et son emploi. Broch. Gand, 
1886. 
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DÉMOSTHÈNE ET ESCHINE. Analyse et extraits des harangues de Dé- 
mosthöne, Eschine, ete., par F. Ragon. Paris, 1829. 

ELIEN. Extraits d’Elien. Texte grec par A. Mottet. 7° éd. Paris, 1847. 

FREMION. Leçons théoriques et pratiques de langue grecque. 4° éd. Paris, 
1825. 

V. HENRY. Étude sur l’analogie en général et sur la formation analogique 
de la langue grecque. Thèse de doctorat. Paris, 1883. 

PLUTARQUE. Vie de Sylla par Plutarque. Texte grec publié par Gail. 
Paris, 1813. 

SCHWICKERT. Kritisch exegetische Erörterungen zu Pindar. (Progr. du 
gymnase royal grand-ducal de Diekirch.) Treves, 1882. 

TOURNIER. Notes sur Démosthéne. (Annuaire de l’École prat. des Hautes- 
Études, 1894.) Paris, 1894. 

J. WACKERNAGEL. Das Dehnungsgesetz der griechischen Composita, 
Basel, 1889. 


Latin. 


L. ABEILLE. Epitome Historia Graecae. De viris illustribus. Cornelius 
Nepos, etc. Traduciones castellanas. Buenos-Aires, 1891. 

J. CAESAR. Commentarii de bello Gallico et civili. Tauchnitz. Leipsig, 1844. 

M. DEVIC. Etymologies latines et francaises. Broch. Montpellier. 

EUTROPE. Abrégé de l'histoire romaine. Trad. et texte. Paris, 1717. 

L. HAVET. Leçon d'ouverture faite au Collège de France, le 7 déc. 1882. 
(Hist. de la prose avant Varron). Broch. Paris. 

L. HAVET. Eloquence et philologie; lecon d’ouverture faite au Collége de 
France, le 14 avril 1885. Broch. Paris. 

JUVENAL. Decii Junii Juvenalis satyre, cum interpretatione Juvencii. 
Paris, 1745. 

F. PLESSIS. Le pentamétre dactylique. Un chapitre de métrique latine. 
Broch. Caen, 1885. 

P. V. STURM. Étude sur la morphologie des formes casuelles du pronom 
quis, qui. Broch. Luxembourg, 1889. 

P. TERENTI AFRI Adelphæ, texte latin publié avec un commentaire expli- 
catif et critique par F. Plessis. Paris, 1884. 

TRICOT. Les rudiments de la langue latine. Rouen, 1810. 

VAN DER VLIET. Trifolium latinum. Utrecht, 1893. 


WOTKE. Glosse spiritales secundum Eucherium episcopum, Broch. Vienne, 
1888. 


Epigraphie latine. 
LA 


BRÉAL ET MASPERO. Tabella devotionis de la nécropole romaine d’Ha- 
drumète (Sousse). Broch. extr. des collect. du Mus. Alaoui. 

FR. HAVERFIELD. Additamenta quarta ad corporis vol. VII. (Extr. de 
l'Ephemeris épigraphica.) Berlin, 1890. 

ZVIETAEV. Inscriptiones Italie inferioris dialecticæ. Moscou, 1886, 
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Langues néo-latines. 
Généralités. 
PEDRO DE ARENAS. Guide de la conversation en trois langues: francais, 


espagnol, mexicain (Abrégé de gram. mexicaine), revu et traduit en 
frangais par Ch. Roncey. Paris, 1862. 

F. DIEZ. Anciens glossaires romans corrigés et expliqués. Trad. par Alf. 
Bauer. Paris, 1870. 

MAHN. Ueber die Entstehung, Bedeutung, Zwecke und Ziele der roma- 
nischen Philologie. Broch. Berlin, 1863. 


£ Français. 


ANONYME. Beautés de la littérature moderne. xixe s. Paris, 1823. 

BONNARDOT. Fragments d'une traduct. de la Bible en vers francais. Macon, 
1887. 

DOMAIRON. Rhétorique française. Paris, 1826. 

FR. GODEFROY. Dictionnaire de l’ancienne langue française et de tous ses 
dialectes du ıx® au xv® s., fasc. 10 à 76. Paris. 

JACKSON. Supplément à la 1re édition du Manuel lexique des mots français 
(noms d'animaux et de plantes). Paris, 1755. 

LOREDAN-LARCHEY. L'explication des noms de lieux. (Ext. du Petit 
Marseillais.) 21 avril 189%. 

C. SCHOEBEL. Au gué. (Magazin für die Litteratur des In- und Auslandes. 
31 janv. 1885, n° 5.) 


Patois et dialectes français. 


ANDREWS. Essai de grammaire du dialecte mentonais. Nice, 1875. 

CONTEUR VAUDOIS. Numéro du 16 juin 1884 (contenant un spécimen du 
patois vaudois de la Suisse romande). 

FLEURY. La presqu’ile de la Manche et l’archipel anglo-normand. Essai sur 
le patois de ce pays. Paris, 1891. 

N. HAILLANT. Essai sur un patois vosgien. Dietion. phonét. et &tymol. 
Epinal, 1886. 

N. HAILLANT. Essai sur un patois vosgien. 1"¢ part. Phonétique. Epinal, 
1882. 

N. HAILLANT. Essai sur un patois vosgien. {re part. Phonétique (suite). 
2e section. Traitement des lettres originaires. Epinal, 1883. 

N. HAILLANT. Essai sur un patois vosgien. 3° section. Grammaire. Epinal, 
1884. 

N. HAILLANT. Bibliographie vosgienne de l’année 1883. Épinal, Paris, 1884. 

N. HAILLANT. Concours de l’idiome populaire ou patois vosgien à la déter- 
mination de l’origine des noms de lieux des Vosges. Broch. Epinal, 1883. 

N. HAILLANT. Flore populaire des Vosges. Recueil des noms patois des 
plantes des Vosges. Paris, Epinal, sans date (1885 ?). 

HINGRE (l'abbé). Monographie du patois de la Bresse (Vosges). Extrait du 
Bull. de la Soc. philol. Saint-Dié, Vosges, 1886-1887. 
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CH. JORET. Des caractères et de l'extension du patois normand. Paris, 


1883. 
H. LABONNE. Recueil de mots et expressions qui, employés par Rabelais, 
sont encore en usage dans le Berry. (Extr. de la Revue du Centre.) Chä- 


teauroux, 1885. 

MOUTIER. Bibliographie des dialectes dauphinois. Valence, 1885. 

C. A. PIETREMENT. Le patois briard du canton d’Esternay. Paris, 1888. 

THIRIAT. Les Kédales et les Vouiraux, conte Saussuron (patois du canton 
de Saulxures). Broch. Remiremont, 1872. | 

DE TOURTOULON. Des dialectes, de leur classification et de leur délimi- 
tation géographique. Paris, 1890. 


CATÉCHISME EN CREOLE de l’île Maurice : copie manuscrite d'un ou- 
vrage imprimé en 1828 à Réduit, chez Mallac frères. 


Provençal. 


D. PEDRO D’ALCANTARA (Empereur du Brésil). Poésies hébraïco-pro- 
vençales. Trad. et transcr. par D. Pedro. Avignon, 1891. 


Portugais. 


DE MAGALHÄES. O. Selvagem. Curso da lingua Tupi viva ou Nhehengatu 
segundo Ollendorf. (Voir langues d'Amérique.) Rio-de-Janeiro, 1876. 


Roumain. 


B.-P DE HASDEU. Principie de linguistica. Istoria Limbei romane. Bu- 
charest, 1881. 


Dialectes italiques 


ZANARDELLI. L’étrusque, l’ombrien et l’osque, dans quelques-uns de leurs 
rapports avec l'italien. (Ext. du Bullet. dela Soc. d’anthrop. de Bruxelles.) 
T. VIII, 1889-1890. 


Langues letto-slaves. 


Généralités. 


BAUDOIN DE COURTENAY. Deux points de la doctrine de la palatalisation 
dans les langues slaves (en russe et en allemand). Broch. Dorpat, 1893. 
BAUDOIN DE COURTENAY. Note glottologiche intorno alle lingue slave. 

Broch. Florence, 1881. 
SCHEPPING. Svatovit (divinité slave: Cf. Léger. Esquisse sommaire de la 
mythol. slave, p. 16). Broch. sans lieu ni date, 


Paléoslave. 


A. CHODZKO. Grammaire paléoslave, suivie de textes tirés pour la plupart 


des mss. de la Bibliothèque impér. de Paris et du psautier de Bologne. 
Paris, 1869. 
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- Russe. 


A. ALEXANDROV. Des modifications de la prononciation de la langue russe, 
prés. par un individu ayant subi une amputation de la langue. (Extr. de 
R. filolog. véstnik). En russe, 1884. 

A. ALEXANDROV. Particularités dialectales du village de Baiteriakov. (Extr. 
de R. filolog. véstnik). En russe. 1884. 

GERBEL. Chrestomathie pour tous. Les poètes russes. Biographies et 
extraits. En russe. Pétersbourg, 1873. 


Polonais. 


LAVROVSKY. Remarques sur des particularités étymologiques de l’ancienne 
langue polonaise. Sans lieu ni date. 

I. M. RABBINOWICZ. Vergleichende Grammatick der polnischn Sprache, 
verglichen mit der deutschen und hebraischen. Paris, 1877. 


Lithuanien. 


MITTEILUNGEN der Litauischen litterarischen Gesellschaft (6 heft). Hei- 
delberg, 1883. 


Langues germaniques. 
Haut et bas-allemand. — Anglais. 


DE BACKER. La langue flamande depuis les temps les plus reculés jusqu’à 
nos jours. Gand, 1893. 

CARNEL (l'abbé D.). Le dialecte flamand en France. Etude phonétique et 
morphol. de ce dialecte tel qu'il est parlé spécialement à Bailleul et ses 
environs (Nord). 

F.-B. NORMAN. Grammaire de la langue anglaise. Paris, Londres, Vienne, 
1887. 

SCHOEBEL. La Lénore de Burger (dans: Magazin für die Litt. des In- und 
Auslandes, 31 janv. 1885). 

SEVENIG. Die Verwandten der Hauptpersonen in R. Hamerlungs Ahasver 
in Rom, und Geethes Faust. Progr du gymn. grd. duc, de Diekirch, 1891. 


Langues scandinaves. — Runes. 


WIMMER. Festkrift fra Kjöbenhavns universitet i anledning af deres majes- 
tater Kong Christian IX. Sönderjyllands Historiske Runemindesmerker. 
Copenhague, 1892. 

WIMMER. Codex regius af den ældre Edda. Handskriftet n° 2365. in-4° 1 
fototypisk og diplomatisk gengivelse, éd. par Wimmer et Finnur Jonsson. 
Copenhague, 1801. 

WIMMER. De tyske Runemindesmaerker. Copenhague, 1894. 

WIMMER. Döbefonten. I Akirkeby Kirke. Copenhague, 1887. 

WIMMER. Die Runenskrift, trad. allée de Holthausen revue, par l’auteur. 
Berlin, 1887. 
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Langues celtiques. 


ERNAULT. Etude sur le dialecte breton de la presqu’tle de Batz. Saint-Brieuc, 


1883. 
F. ROEHRIG. The Irish Language. A letter. Broch. New-York, 1884. 


JH 


LANGUES SÉMITIQUES. 


DON PEDRO D'ALCANTARA, (Empereur du Brésil). Poésies hébraïco- 
provençales, trad. et transcr. par D. Pedro. Avignon, 1891. 

BERGER. Nouvelles inscriptions nabatéennnes de Medaïn-Salih. (Etrait des 
comptes rendus de l’Académie des inscriptions et belles-lettres ; avec 
planches.) Paris, 1884. 

BERGER. Rapport sur quelques inscriptions araméennes du Bristish Mu- 
seum, (Extrait des comptes rendus de l’Académie des inscritions et belles- 
lettres.) Paris, 1886. 

H. DEREMBOURG. Quelques observations sur l'antiquité de la déclinaison 
dans les langues sémitiques. Broch. Paris, 1868. 

M. DEVIC. Une traduction inédite du Coran. (Extrait du journal asiatique.) 
Paris, 1883. 

PARMENTIER. Vocabulaire arabe-français des principaux termes de géogra- 
phie. (Mémoire présenté à l'Association française pour l'avancement des 
sciences au Congrès d'Alger, 14 avril 1881.) Paris, 1882. 

PARMENTIER. De la transcription pratique au point de vue français des 
noms arabes en caractères latins. (Mémoire présenté à l'Association fran- 
çaise pour l'avancement des sciences au Congrès de Montpellier, 1®r sep- 
tembre 1879.) Paris, 1880. 


I 


LANGUES OURALO-ALTAIQUES. 


AHLQVIST. Wogulisches Wörterverzeichniss. (Mémoires de la Société 
finno-ougrienne II.) Helsingfors, 1891. 

DONNER. Vocabulaire des inscriptions de l’Iénisséi. (Mémoires de la Société 
finno-ougrienne, IV). En allemand. Helsingfors, 1892. 

J.-A, FRIIS. Lexicon lapponicum cum interpretatione latina et norvegica. 
Fascicules 1, 2, 3. Christiania, 1885. 

L. FEER. Extraits du Kandjour, traduits du tibétain. (Annales du Musée 
Guimet, tome 5.) Paris, 1883. 


GENETZ, Ost. tscheremissische Sprachstudien. Helsingfors, 1889. 
HEUMANN. Santhal. V. Langues non classées, 
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PARMENTIER. Vocabulaire magyar-fraricais des principaux termes de géo- 
graphie et de topographie. Broch. Paris, 1883. 

THOMSEN. Déchiffrement des inscriptions de l'Orkhon et de l'Iénissei. 
Broch. Copenhague, 189%. 

THOMSEN. Beröringer mellem de finske og de Baltiske Sprog. Copenhague, 
1890. 

WIKLUND. Lule-Lappisches Wörterbuch. (Mém. de la Soc. finno-ougr., 
IL.) Helsingfors, 1890. 


Viz 


LANGUES DU CAUCASE. 


CUST. The languages of the Caucasus. (From the journal of the Asiatic 
Society.) Broch. Londres. 

SCHIEFNER. Awarische Texte. (Mémoires de l'Académie impériale des 
sciences de Saint-Pétersbourg, 7° série, tome XIX, n°6.) Pétersbourg, 1873. 


VI. 


LANGUES DE L'ASIE ORIENTALE. 


AYMONIER. Première étude sur les inscriptions tchames, (Extrait du Journal 
Asiatique.) Paris. 

B.-H. CHAMBERLAIN. The language, mithology and geographical nomencla- 
ture of Japan, including an Aïnu grammar by John Bachelar. Tokio, 1887. 

EWALD. Grammatik der T’ai oder Siamesischen Sprache. Leipzig, 1881. 

DE HARLEZ. Textes taoistes, traduits des originaux chinois et commentés. 
(Annales du Musée Guimet, tome XX). Paris, 1891. 

C. DE HARLEZ. Le Siao-Hio ou morale de la jeunesse, traduit du chinois. 
(Annales du Musée Guimet, tome XV.) Paris, 1889. 

HEUMANN. Santhal. V. Langues non-classées. 
MEMOIRS of the literature college imperial university of Japan, n° 1, gram- 
maire de la langue Aino. (V. Bull. de la Soc. de Ling., n° 30, p. cxxxrx.) 
PHILASTRE. Le Yi-King, ou livre des changements de la dynastie des 
Tsheou, trad. du chinois en français, 2e partie. (Annales du Musée 
Guimet. XXIII.) Paris, 1893. 

SCHLEGEL. Le Stèle funéraire du Teghin Giogh et ses copistes et traduc- 
teurs chinois, russes et allemands, (Mémoires de la Société finno-ougrienne, 


III.) Helsingfors, 1892. 
VII. 


LANGUES DE L’AFRIQUE NON SEMITIQUES. 


AMELINEAU. Texte copte. V. Religion. 
ANONYME. Vocabulaire francais-kisswaili et kisswaili-frangais. Alger, 1885. 


( 
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BORELLI. Divisions, subdivisions, langues et races des rögions Amhara, 
Oromo et Sidama (communication faite à la Société de Linguistique de 
Paris). Sans lieu ni date. ; 

BOWEN. Grammar and dictionary of the yomba language. (Vide : Smithso- 
nian contributions to knowledge... vol. X). Washington, 1858. 

DELAUNAY. Grammaire kiswahili. Paris, 1885. 


FAIDHERBE. Le Zénaga des tribus sénégalaises. Contribution à l'étude de la 


langue berbère. Paris, 1877. 

DE ROCHEMONTEIX. Quelques contes nubiens. (Extrait des Mémoires de 
l'Institut égyptien.) Le Caire, 1888. 

SACLEUX. Dictionnaire français-swahili. Zanzibar, 1891. 


IX. 


LANGUES DE L’AMERIQUE. 


BRETON. Vocabulaire des Indiens de la vallée du Napa et du Clear-Lake 
en Californie. Broch. San-Francisco, 1851. 

BRINTON. American languages and why-we should study them, Broch. 
Philadelphie, 1885. 

BRINTON. Contributions to a grammar of the Muskokee language. Broch, 
Philadelphie, 1870. 

CAVALCANTI. The brasilian langage. Rio-Janeiro, 1883. 

DE CHARENCEY. De la conjugaison dans les langues de la famille Maya 
Quichée (extrait du Muséon) Louvain, 1885. 

DE CHARENCEY. Djemschid et Quetzalcoatl. (Extrait de la revue des tra- 
ditions populaires.) Paris, 1893. 

DE CHARENCEY. De la formation des mots de langue Maya. (Extrait du 
compte rendu du Congrès national des américanistes à Copenhague, 1883.) 
Copenhague, 1884. 

DE CHARENCEY. Essai de la grammaire de la langue de Viti, (2° fascicule 
de l’œuvre de saint Jéréme.) Paris, 1884. 

DE CHARENCEY. Fragments sur la langue Chañabal. (Extrait du Muséon.) 

DE CHARENCEY. Confessonario. en lengua Mixe par Quintana. Alençon, 
1890. 

DE CHARENCEY. Phonétique Soulétine. Orléans. 

DE CHARENCEY. Des suffixes en langue Quichée. Caen, 1892. 

DE CHARENCEY. Vocabulaire frangais-maya. Alencon, 1884. 

DE CHARENCEY. Textes en langue Tarasque. (Extrait du Muséon). 

DE CHARENCEY. Xibalba. (Extrait du bulletin de la Société de Linguis- 
tique, tome GXII-CXXV). 

DE CHARENCEY. Confessionnaire en langue Chañabal. Broch. Orléans. 

DE CHARENCEY. Etude sur la langue Mam. (Extrait du compte rendu du 
Congrès international des Américanistes). Berlin, 1888. 

DE CHARENCEY. Catecismo y exposition breve de la doctrina cristiana 
por el padre de Ripalda. Traducida al idioma Yucateco. Alençon, 1892. 
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DE CHARENCEY. Vocabulaire Tzotzil-español. Broch. Orléans. 

DOUAY. Les affinités lexicographiques du Quechua et du Maya. Etude 
manuscr. prés. au Congr. des Américanistes à Berlin. 

ESCOBARI. Analogies philologiques de la langue Aimara. Broch. Paris, 
1881. 

DE MAGALHÄES. O Selvagem, curso da lingua Tupi viva. (Voir Portugais.) 

PENAFIEL. Nombres geograficos de Mexico... pertenecientes al idioma 
« Nahuatl » Estudio jeroglifico. Texte et atlas. Mexico, 1885. 

FRA ANTONIO DE LOS REYES. Arte en lingua Minteca, compuesta por 
el padre Fra Antonio de los Reyes (1593) publié par de Charencey. 

GASPAR DE LOS REYES. Gramatica de las lemguas Zapoteca-serrana y 
Zapoteca del valle. Oaxaca, 1891. 

ROLDAN. Cathecismo en lengua Chuchona y castellana, publié par de Cha- 
rencey. Broch. S.l.nid. 

SEYBOLD. Linguæ guarani grammatica hispanice a R. P. J, Paulo Restivo, 
etc. Stuttgard, 1892. 

SEYBOLD. Brevis linguæ Guarani grammatica hispanice. Stuttgard, 1890. 

SIMEON. Grammaire de la langue Nahuatl ou mexicaine composée en 1547 
par André de Olmos. Paris, 1875. 

SIMEON. Dictionnaire de la langue nahuatl ou mexicaine. Paris, 1885. 

SPECIMEN DE LA LANGUE DES INDIENS CHEROKES. (Une feuille), 


sans lieu ni date, 


X. 


LANGUES DE L’OGEANIE. 


A. C. (le Père). La tribu de Wagap. Paris, 1890. 
TUGAULT. Eléments de la langue malaise ou malaye. Paris, 1863. 


XI. 


LANGUES NON ENCORE CLASSÉES. 


Basque. 


DE CHARENCEY. Sur quelques étymologies de la la langue basque. Paris, 
1891. 

DE CHARENCEY. Des affinités de la langue basque avec divers idiomes des 
deux continents. (Congrès de Pau, 1892.) Broch. Paris, 1895. 

DE CHARENCEY. De la parenté du basque avec divers idiomes des deux 
continents. Caen, 1894. | 

DE CHARENCEY. Etymologies françaises, Elymologies basses-navarraisses. 
Broch. Chartres, s. date. 

POTT, Ueber Vaskische familiennamen. Broch. Detmold, 1875. 
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Langues asiatiques. 


HALEVY. Introduction au déchiffrement des inscriptions pseudo-hittites ou 
anatoliennes. Broch. Paris, s. date. 

HEUMAN. Grammatisk studie öfver Santal-Spracket. 1892. 

HOCOTZIAN. La langue d’Accad. Broch. manuscrit. S. 1. nid. . 

DE RADA. Grammatica della lingua Albanese. Firenze, 1871. 

SKREFSRUD. Mecherne i Assam og deres sprog. Broch. Copenhague, 1889. 

THOMSEN. Nogle Bemærkninger om Santhalsproget. (Nordiske Santhalmis- 
sion.) s. 1. nid. 

THOMSEN. Bemærkninger om de Khevariske (Kolariske) Sprogs Stilling. 
Broch. 8 avril 1892. 


XI. 


RELIGIONS, MYTHOLOGIE, PHILOSOPHIE. 


AMELINEAU. Essai sur le gnostiscisme égyptien, ses développements et son 
origine égyptienne. (Annales du Musée Guimet, tome XIV.) Paris, 1887. 

AMELINEAU. Histoire des monastéres de la Basse-Egypte. (Annales du 
Musée Guimet, tome XXV.) Texte copte avec traduction ‘francaise. 1894. 

AMELINEAU. Monuments pour servir à l'histoire de l'Eglise chrétienne. 
Histoire de saint Pakhôme et de ses communautés. (Annales du Musée 
Guimet, tome XVII.) Paris 1889. 

AYMONIER. Les Tchames et leurs religions. Paris, 1891. 

BOUÏNAIS et PAULUS. Le culte des morts dans le Céleste Empire. (Annales 
du Musée Guimet, Bibliothèque de vulgarisation.) Paris, 1893. 

DE CHARENCEY. Les naissances miraculeuses d’après la tradition améri- 
caine. Broch. Amiens, 1892. 

DE CHARENCEY. Des âges ou soleils d'après la mythologie des peuples de 
la Nouvelle-Espagne. Madrid, 1883. 

DE CHARENCEY. Des nombres symboliques chez les Toltèques occidentaux. 
Amiens, 1893. 

CHOMPRÉ, Dictionnaire abrégé de la Fable. 17e édition. Paris, 1807. 

DUMOUTIERS. Les symboles, les emblèmes et les accessoires du culte chez 
les Annam. Annales du Musée Guimet. (Biblioth. de vulgarisation). Paris. 

MENANT. Les Yezidiz. Episodes de l’histoire des adorateurs du diable. 
Annales du Musée Guimet. (Bibliothèq. de vulgarisat.). Paris, 1892. 

DE MILLOUÉ. Histoire. des religions de l'Inde. (Annales du Musée Guimet. 
Bibliothèque de vulgarisation.) Paris, 1890. 

PLOIX. La nature des dieux, études de mythologie gréco-latine. Paris, 1888. 

PLOIX. La Grande Ourse. (Extrait de la Revue des traditions populaires, 
tome II, n° 8. 25 août 1887.) 

PLOIX. Les Hottentots ou Khoikhoi et leur religion. (Extrait de la Revue 
d'anthropologie. 16e année, 3e série, tome II, 5e fascicule.) Paris, 1887. 
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PLOIX. Mythologie et folklorisme. Les mythes de Kronos et de Psyché. 
Paris, 1886. 

M. DE ROCHEMONTEIX. Le temple égyptien. (Extrait de la Revue inter- 
nationale de l'enseignement du 15 juillet 1887.) Paris, 1887. 

SCHLAGINTWEIT. Le boudhisme au Thibet. (Annales du Musée Guimet, 

. tome III. Traduit de l'anglais par Milloué), Paris, 1881. 

SCHOEBEL. Le bandeau sacerdotal de Batna. (Extrait du Muséon.) 1886. 

SCHOEBEL. Les doctrines cosmogoniques et philosophiques de l'Inde 
(Extrait du Muséon.) Louvain, 1886. 

SCHOEBEL. Le Ramayana au point de vue philosophique, religieux et moral. 
(Annales du Musée Guinet, tome XIII.) Paris, 1888. 

STREHLY. Les lois de Manou. (Annales du Musée Guimet, tome IL.) Paris, 
1893. 

SCHEPPING. Svatovit. (Vide : Langues slaves, Généralités). 

TAVITIAN. De l'E ou du positif de l'Etre qui est l’objet de la science posi- 
tive. Paris, 1887. er 

VECKENSTEDT, Pumphut, ein Kulturdämon der Deutschen. Broch. Leipzig, 
1885. 

VECKENSTEDT. Die Mythen Sagen und Legenden der Zamaiten (Litauer). 
Livraisons : 1 à 8 (5 vol.). Heidelberg, 1883. 

Z. Histoire critique des livres de l'ancien Testament par Kuenen. (Revue 
critique, 28 avril 1886.) Paris. 


XII. 


ETHNOGRAPHIE, GÉOGRAPHIE, HISTOIRE. 


ANONYME. Actes et documents constitutifs de la compagnie universelle de 
Suez. Broch. Paris, 1864. 

ANONYME. Compagnieuniverselle de Suez. Mémoires à consulter (contentieux 
etadministratif). Broch. Paris, 186%. 

BONNARDOT. Rapport sur une mission à Luxembourg et à Clairvaux 
d’Ardenne (archives et chartes.) Broch. Paris, 1888. 

BOUCHE (l'abbé). Les Noirs peints par eux-mêmes. (1er fascicule de l'œuvre 
de S. Jérôme). Paris, 1883. 

BOUSSINGAULT. Le nouveau théâtre du monde ou abrégé des états et 
empires de l'univers. L'Europe, 2° partie. Paris, 1667. 

DE CHARENCEY. Cartulaire de Notre-Dame de la Trappe, d'après le ma- 
nuscrit de la Bibliothèque Nationale. Alençon, 1889. 

DE CHARENCEY. Les déformations crâniennes et le concile de Lima. 
(Extrait de la revue des Religions.) Amiens, 1895. 

DE CHARENCEY. Recherches sur quelques textes anciens de l'histoire du 
Mexique. (Extrait de la revue des questions historiques). Paris, 1892. 

CORTAMBERT. De l'orthographe géographique. (Extrait du bulletin de la 
Société de Géographie.) 1846, 
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DIMOTHEOS. Deux ans de séjour en Abyssinie. Jérusalem, au couvent de 
Saint-Jacques. 1871. 
DE FORTIA D’URBAN. Essai sur quelques-uns des plus anciens monuments 
de la Géographie. Paris, 1809. 
IMBERT. Etudes d'histoire lycienne Broch. Sans lieu ni date. 
LEFEBURE. Les hypogées royaux de Thöbes. (Annales du Musée Guimet, 
tome IX et tome XVI, 2 parties.) 3 vol. Paris. 
| 
| 
| 
| 


LEVI. Esquisses historiques ou cours méthodique d'histoire. Paris, 1841. 
MILLOUÉ. Introduction au catalogue du Musée Guimet. Aperçu sommaire 
de l’histoire des anciens peuples civilisés. Paris, 1891. 
MOGUEL. Discursos leidos ante la real Academia de la Historia por D. A. 
Sanchez Moguel..(8 déc. 1888). Madrid, 1888. 
MONTCHABLON. Dictionnaire abrégé d'antiquités. Paris, 1760. 
PARMENTIER. A propos de l’origine des anciens peuples du Mexique. Broch. 
Lyon, 1875. 
SAMPER. Documents sur l'isthme de Suez. Paris, 1863-65. 
TARDIEU. Voyage en Autriche et en Hongrie. Moulins, 1884. 
TARDIEU. Histoire abrégée et populaire de la ville d’Herment en Auvergne. : 
Broch. Herment, 1885. | 
TARDIEU. Voyage archöologique en Italie et en Tunisie avec 25 vues de | 
villes. Broch. Herment, 1885. | 
VERRIER. Des nationalités : Autriche et Bavière (10° livraison). Bruxelles, | 
1868. 


XIV. | 


PÉRIODIQUES. 


ACTES DE LA SOCIÉTÉ PHILOLOGIQUE. Tome XI, 2° fascicule, 
1881, 4 Tome XXIII, 1893-1894. 11 volumes. 

ANALES DEL MUSEO NACIONAL DE MONTEVIDEO. Montevideo, 
1894. 

ANNALES DU MUSÉE GUIMET. Tomes : Vee WE. IX EN XII ENS 
AVUEAVEEX VID, SOON XE XII NV. 

ANNUAL REPORT OF THE BOARDS OF REGENTS OF THE 
SMITHSONIAN INSTITUTION. Années 1880 & 1885, 8 volumes. 
Washington, 

BULLETIN DE LA SOCIETE DE LINGUISTIQUE. No 23 (mai 83) a 
Ne 37 (avril 93). 

BOLETIN DEL CIRCULO FILOLOGICO MATRITENSE. No 1, mai 1885. 
Madrid. 

BUILDING FOR THE CHILDREN IN THE SOUTH. Washington, 1884. 

BULLETIN DES SEANCES DE LA SOCIETE PHILOLOGIQUE. OBuvre 
de S. Jeröme, 1880-1882. 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ÉTUDES DES HAUTES-ALPES. 
5° année, janvier-mars 1886. Gap, 1886. 
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BULLETIN DE LA SOCIETE DES SCIENCES ET ARTS DE L'ILE 
DE LA REUNION. Années 1883-1884. 

CIRCULARS OF INFORMATION OF THE BUREAU OF EDUGATION. 
6, 7 (1884), 1, 2, 3,4, 5 (1885), 1, 2 (86). 

LE COURRIER DE VAUGELAS. 15 décembre 1875, n° 16; 15 juin 
1876, n° 2. Paris. 

DEUTSCHE ZEITUNG FUR DIE FRANZOSISCHE JUGEND. 4er oc- 
tobre 1892. 

EXCURSIONS ET RECONNAISANCES. COCHINCHINE FRANGAISE. 
XIV, n° 32; XV, n° 33; XII, ne 30. 

JOURNAL DES SAVANTS. Années 1880 à 1892, 13 volumes. 

JOURNAL DE LA SOCIETE FINNO-OUGRIENNE, Suomalais-Ugrilai- 
sen Seuran Aikakauskirja. 1-10. Helsingfors, 1886-1892. 

LANGUES ET DIALECTES, revue trimestrielle publiée sous la direction 
de ZANARDELLI, n° 2, Novembre 1892. 

LEMARIE. Fariboles saintong’heaises reluquées un p'tit p’rtout P ‘7 Monsieu 
Ugène Lemarié, n® 7 à 30. 

ÖSTERREICHISCHES LITTERATURBLATT hergg. durch die Leo-Ges- 
selschaft. Wien. Année 1893: Nos 5, 15, 20, 21, 22, 23, 24. Année 1894: 
EAN 3,5678 

DAS MAGAZIN FUR DIE LITTERATUR DES IN- UND AUSLANDES. 
30 mai 1885, n° 22. Leipzig. 

MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ DE LINGUISTIQUE, vol. V a VII. Paris. 

PROCEEDINGS OF THE GANADIAN INSTITUTE. Toronto, vol. II, 
Mars 1884, fasc. 1. 

REPORT OF THE COMMISSION OF EDUCATION. Années 1881 à 
1885, 4 volumes. Washington. 

SPECIAL REPORT BY THE BUREAU OF EDUCATION. Partie I, 
Catalogue. Washington, 1886. 

REVUE DE L'ORIENT ET DES COLONIES. Ne des 15 janvier ; 30 janvier; 
15, 29 février ; 15, 30 mars 1868. (6 nos.) 

REVUE DE L'HISTOIRE DES RELIGIONS, publiée par Th. Vernes, 
1880-1 (10 premiers n°5). Paris (Fait partie du Musée Guimet.) 

REVUE INTERNATIONALE DE LINGUISTIQUE, fondée et publiée par 
Techner. Tome III, fasc. 1, année 1886. Leipzig. 

TRANSACTIONS OF THE ANTHROPOLOGICAL SOCIETY OF WA- 
SHINGTON (published with the cooperation ofthe Smithsonian Institution), 
vol. II, 1882-1884. 

UNIVERSITY STUDIES, publ. by the University of Nebraska I, 2 (oct. 
1888) et 3 (juil. 1890). Lincoln. 

ZEITSCHRIFT FUR ORTHOGRAPHIE herausgegeben von Vietor. No 1, 
octobre 1880. 

ZEITSCHRIFT FUR VERGLEICHENDE SPRACHFORSCHUNG. Vol. 
XXVI dernières livraisons à vol. XXXIII, 3° fascicule 1894 (vol. XIII de 
la nouvelle série) éd. par Kuhn. Berlin et Gütersloh. 1883-1894. 
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XV 


VARIA. 


ABEL. Ueber Spracheals Ausdruck nationaler Denkweise. Ein Vortrag. Broch. 
Berlin, 1869. 

ALMANACH DE BOCQUILLON pour 1876. (Spécimen de langage populaire. ) 

BAILLY. Notice sur Emile Egger. Orléans, 1886. 

BAUDOUIN DE COURTENAY. Notice sur les machines parlantes de 
Faber (en russe). Broch. 1883. 

BOISSIE. Las localizaciones cerebrales (extrait de journal). S. 1. ni d. 

L. BOURGEOIS et KOWNACKI. Discours prononcés à l'ouverture des cours 
de l'Association Philotechnique, 3 décembre 1893. Broch. Paris, 

DE CHARENCEY. Les noms de métaux chezdifférents péuples de la Nouvelle- 
Espagne. Broch. Paris, 1892. 

DE CHARENCEY. Recherches surle calendrier zotzil. (Revue d’éthnographie, 
tome III.) Paris, 1887, 

E. COURTONNE. Langue internationale néo-latine. Nice-Paris-Rouen, 
1875-1885. 

E. COURTONNE. Manuel de la langue néo-latine, usuelle et commerciale, 
2e édition. Nice, 1886. 

E. COURTONNE. Manuel de la langue néo-latine, usuelle et commerciale, 
3e édition. Nice, 1887. 

EXPOSITION INTERNATIONALE de Nice. Vitrines de l Imprimerie Natio- 
nale. Broch. Paris, 1884. 

R. GOBLET. Discours prononcé à la séance de clôture du Congrès des 
sociétés savantes. Broch. 1885. 

. HAMY ET POINCARE. Discours prononcés à la séance générale du Congrès 
le samedi 8 avril 1893. Broch. Paris, 1893. 

HENRION. Ernst Kock, Sein Leben und Seine Werke. (Programme de 
l'Athénée royal, grand-duc. de Luxembourg.) 1878. 

PIGEONNEAU. La réforme de l'enseignement secondaire spécial. Broch. 
Paris, 1891. 

POUSSIÉ. Manuel de conversation en 30 langues. Paris, 1890. 

ROTTENSTEIN. Traitement de la fissure congénitale du palais pour obtenir 
la prononciation normale, Broch. Paris, sans date. 
DE SORABUCE y ZULIZARRETA. Gloria y gratitud al immortal auctor 
del « primus me circumdedisti » Juan Sebastian del Gano. Vitoria, 1882. 
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VARIETES 


LA LANGUE FLAMANDE EN BELGIQUE 


La Belgique possede une population qui parle le flamand, 
et une autre qui parle le francais. Mais la statistique a dé- 
montré que les Flamands sont plus nombreux que les Wal- 
lons (ceux qui parlent le francais), et les Flamands ont 
obtenu que leur langue füt enseignée obligatoirement dans 
les écoles, parlée à volonté devant les tribunaux, et écrite 
dans les actes officiels. Ils ont même obtenu que leur langue 
et leur littérature jouissent des mêmes honneurs et des 
mêmes prérogatives que la langue et la littérature fran- 
caises, et une ordonnance royale leur a octroyé une Acadé- 
mie flamande, avec un palais pour les séances. 

Les Académiciens flamands sont regardés comme corps 
de l'État, et comme tels ils portent un costume officiel dans 
les cérémonies publiques ; aussi, leur nomination doit être 
ratifiée par le Roi. 

Les travaux de l'Académie royale flamande de Belgique 
se rapportent principalement à l’histoire et à la langue de 
la Flandre, et des questions de linguistique ont été mises 
par elle au concours. 

Depuis la découverte du Héliand, ou la vie de Jésus, 
poème écrit en saxon, l’Académie flamande a couronné des 
études de grammaire comparée sur le texte du Héliand, et 
sur le dialecte de Ruremonde dans le Limbourg. 
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Cette vie de Jésus a été composée pour des Saxons qui 
n'étaient pas encore tous convertis au christianisme. En 
743, au synode de Leptines, ils devaient faire abjuration de 
leurs croyances paiennes, & Dunar, Wodan et Saxonot, 
dieux connus de la mythologie scandinave et germanique ; 
et lorsqu’en 771, Charlemagne fit la guerre aux Saxons, 
ceux-ci combattaient avec toute la grandeur d’une cause 
désespérée, pour l'indépendance du sol, et pour les tradi- 
tions des ancêtres '. 

Pour faire bien comprendre a ce peuple l’importance de 
l'avènement du christianisme, le poète présente le Christ 
comme un personnage puissant, à qui il donne toutes les 
épithètes de la puissance. 

« Comme le Walhal des Germains, dit M. Goemans, refle- 
chit leur vie terrestre, ainsi font-ils descendre la royauté 
céleste sur terre. Jésus pour eux ne pourrait être qu'un 
Wodan plus doux, plus généreux que d’autres, un Wodan qui 
aurait consenti à passer parmi les hommes, pour, de plus 
près, leur venir en aide et leur partager leurs trésors... 
Déjà, dans Bethléem, Jésus est roi; déjà là, même dans la 
crèche, il est riche, et ses langes sont de pourpre et d’or. » 

C’est qu’en effet ce peuple saxon, simple et naïf, n'aurait 
pas compris qu'on püt être roi sans être riche; le poète 
assirhile donc Jésus au plus puissant de tous les rois et lui 
donne des habits somptueux. La nouvelle de sa naissance 
est annoncée non pas à des bergers, comme dans l'Evangile, 
mais à des gardiens de chevaux. Or, nous sommes en dé- 
cembre et à minuit. Les Saxons n'auraient pas compris qu’en 
plein hiver, on gardàt des troupeaux de moutons dans les 
champs ; au nord de l’Europe, cela ne se voit qu'en été. Le 
poète a donc remplacé les bergers par des gardiens de che- 
vaux qui supportent mieux le froid, et auxquels un peuple 
guerrier s'intéresse davantage. « L'art ici est naïf, dit 
encore M. Goemans ; mais les peuples jeunes ramenent tout 
à eux-mêmes. Ils ne comprennent et n'aiment que leur 
activité, leurs coutumes, leurs mœurs, leur nature, comme 
ils n’aiment et ne comprennent que leur langue. Les poètes, 
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les artistes, qui ont à mettre devant les yeux de ces peu- 
ples encore enfants, des hommes et des choses d’un autre 
pays ou d’un autre siècle même, ont soin, pour intéresser 
leur publie, de mettre les faits dans le milieu où il se 
met. » 

Comme les peintres flamands, les Vander-Weyden, les 
Metzys, les Breughel et les Rubens, le poète du Héliand était 
un réaliste. Il s’attachait au réalisme des tableaux qu'il 
décrivait, et négligeait le surnaturel de la vie du Seigneur. 

Des savants se sont occupés de l’origine du Héliand et de 
l'époque à laquelle il a paru. Le président Delecourt, de 
Bruxelles, croit qu'il a pour auteur un Hollandais ou un 
Zélandais, et il est aujourd’hui généralement admis que le 
poème est du neuvième siècle, époque à laquelle le vieux- 
saxon commençait à perdre beaucoup de ses principales 
formes de déclinaisons, comme le duel et le datif, et où 
d’autres, comme l’ablatif, étaient déjà perdues. 

Quoi qu’il en soit, et dans l’état où elle nous est parvenue, 
la langue du Héliand est d’une haute importance pour le fla- 
mand et elle constitue un de ses principaux éléments. On la 
regarde en outre comme l’ayant procréé, et elle donne à la 
fois l'explication de beaucoup de ses mots et de ses tour- 
nures de phrases. 

Aussi, considérée en elle-même, cette langue mérite toute 
notre attention; elle possède toutes les richesses de la dé- 
clinaison et de la conjugaison, qu’on trouve dans le latin, 
le grec et le gothique, et elle observe les mêmes règles dans 
la composition de ses mots. i 

Dans le vieux-saxon, il y a huit cas: le nominatif, le 
vocatif, le génitif, le datif, l’accusatif, l’instrumental, l’a- 
blatif et le locatif ; les cinq premiers, on les trouve dans 
tous les mots déclinables. Quant à l’instrumental, il ne 
parait qu’au singulier du masculin ; rarement dans les noms 
féminins. On ne le rencontre pas non plus dans beaucoup 
d’adjectifs et dans quelques pronoms. Si le substantif se 
présente avec ce cas, le mot le plus rapproché qui le déter- 


1. Michel Bréal, Journal des Savants, janvier 1893 : Ernest R 
et la philologie indo-européenne (cf. ce Bulletin, pi. hp tn 
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mine, soit adjectif, soit pronom, prend la forme du datif 
lorsqu'il n’a pas la forme instrumentale. 

Les altérations que nous venons de signaler dans les dé- 
clinaisons, nous les trouvons aussi dans les conjugaisons. 
Les trois personnes du pluriel, distinctes, maintenues chez 
les Franks, ne le sont plus chez les Saxons, qui n’ont 
retenu qu'une seule forme pour les trois personnes. Pour 
les différentes formes du passé, elles s'expliquent par la 
différence de l'emploi dans le Heliand du préterit fort et du 
préterit faible. 

En présence de ces faits, on pourra dire que le saxon n’a 
pas conservé l’inalterabilite du gothique, où aucune dési- 
nence n'est tombée, et qui nous représente une langue par- 
faitement jeune et intacte. Mais le document gothique qui 
nous est resté est du troisième siècle, tandis que la langue 
du Héliand est du neuvième, et a eu le temps de se modifier 
et de s’user. 

Maintenant, s’il nous fallait continuer l'analyse des mé- 
moires du Père Van de Ven, de la Société de Jésus, et du 
docteur L. Simons sur la langue des Saxons, conservée 
dans le Héliand et dans le dialecte parlé dans la province 
de Limbourg *, nous devrions traduire en entier ces doctes 
travaux de philologie ; mais ceux qui comprennent le flamand 
les liront avec intérêt, et ils estimeront que le roi Léopold IT 
a bien mérité de son pays en créant l’Académie flamande 
de Belgique. 


Louis de BACKER. 


4. Gebruik der naamvallen, tijden en wijzen inden Heliand door 
J. Van de Ven, S. J. — Gent (Gand), in-8, 1893. 

2. Het roermondsch dialect getoest aan het oud-saksisch en oud 
nederfrankisch door d. L. Simons. In-8. — Gent (Gand), 1893. 
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RECHERCHES ETYMOLOGIQUES SUR LA 
LANGUE BASQUE. 


ENKHELO, « imbécile » nous fait l’effet de n’ötre autre 
chose que le français ankylosé, avec chute assez normale 
de la syllabe finale et transformation du a init. en e; 
cf. ekharri « porter » de l’esp. acarrear. 

ENKONIA, « s’attrister » pourrait bien être un de ces 
mots hybrides ou qui du moins ont subi l'influence de vo- 
cables différents : cf. esp. enconar, « enflammer, irri- 
ter, enfler » et encono, « animosité ». Il est vrai que la 
ressemblance serait plus étroite encore avec l’esp. melan- 
colia, vieux-béarn. malenconie, béarn. malincounie, si 
l’on admet la chute possible de la syllabe init. 

EPHAI, « faucher, couper à la faucille ». Esp. apalear, 
« bâtonner, remuer le blé ». Béarn. apaleya, paleya, 
« remuer le blé à la pelle ». La différence de sens, quoique 
assez marquée, ne semble pas trop considérable, Pour 
la transformation du a en e, voyez ENKHELO. 


. EBAX, «voler, dérober »; étym. assez obscure. Ce qui 


nous paraitrait le plus admissible, serait de rapprocher ce 
mot du v. béarn. haber « tenir, posséder, avoir ». — 
Béarn. habe. Le x final marquant, on le sait, similitude 
ou rapprochement, ebax devra se rendre litt. par « faire 
comme si l’on possédait réellement; traiter comme appar- 
tenant en propre». N'oublions pas le 70 realize « voler », 
litt. « réaliser » de l’anglo-americain. Quant à la chute 
du H initial, on sait qu'elle se produit fréquemment. 
GUTI, « peu, diminuer », litt. « ad guttam », cf. esp. 
gota, « goutte ». — V. béarn. gote. — Béarn. goute. 
HABE; « poteau », étym. assez obscure. Pourrait bien 
se rattacher au franc. hampe; cf. akobi, « accomplir » — 
Apairu, « repos », de l'esp. ampdro. 
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7. HANDITCHU; « furoncle ». Nous parait me signifier 
autre chose que « grand feu », de handi, « magnus », et 
chu ou su, « ignis ». 

8. HAZTERI, « gale», litt. « à la grande démangeaison ». 
Voy. hatz, « démangeaison », fe augmentat. et ri, désin. 
locat. ou dative. Du reste, ce terme hatz nous fait tout 
l'effet d'être d’origine purement basque, et sans rapport 
connu avec un mot d'une autre langue. 

9. HIGI, « mouvoir, se mouvoir ». Ne serait-ce pas tout 
simplement la racine z du latin dans tre avec la finale 
comitative kz, litt. « cum actione eundi ? » Le A initial 
serait, comme il arrive souvent, euphonique. 

10. HOBE, « meilleur » et HOBEA, « le meilleur ». Ne 
serait-ce pas le béarn. o bee, « oui bien », avec une assez 
légère altération du sens primordial? 

11. HOBIO « fosse; cf. vieux bearn. code, avec chute nor- 
male de la gutturale initiale, cf. HARRI, « pierre », à 
rapprocher d’une vieille forme gauloise carracos. 

12. HORDI, « ivrogne ». Pourrait bien n'être autre chose 
que le vieux franc. ord, « sale » ou mieux ordous (m. s.), 
employé par Rabelais. Pour la transformation fréquente 
du w (ou) final en 2, cf. okhiti ou okhitu, « vieux ». — 
Eskuin « droit », litt. « bonne main » au lieu de eskuhun, 
etc. 

13. HOX, cri pour faire marcher les animaux. C’est le hue 
de nos charretiers, mais avec la finale x déjà étudié plus 
haut. 

14. GONDER, « chapelet » et « espèce d’herbe dont les ra- 
cines sont disposées en forme de chapelet », litt. « comp- 
teur »; cf. béarn. : coumpté, counde « chapelet », et vieux 
béarn. conté du lat. computator. 

15. GRIPA, « peigne de bois pour séparer le lin de son 
fruit »; cf. béarn. (dial. d’Aspe), gripe. 

16. GOTHOR, « fort, robuste », prob. de gothus, gothulus, 
comme gophor de cupula; cf. esp. godo, « goth »; cf. 
mairu, « cruel » pour maurus, moro. N’employons-nous 
pas parfois en franç. les noms de nations dans un sens 
spécial, le plus souvent péjoratif: cf. arabe, lombard, 
grec, juif, iroquois, etc., etc. 
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17. CHIMILICHTA, « éclaboussure », de la finale sta ou 
chta, « enduit de, couvert de » cf. urhesta, « doré », de 
urhe, « or », et d’un radic. que nous retrouvons dans le 
béarn. Semialhe, semalhe, « semaille »; cf. esp. semulla, 
« semence » ; litt. « en semant ». 

18. CHILDRA, « nouer en laissant un trou de nature à 
permettre de suspendre l’objet noué »; litt. « per foramen ». 
Voy. chila, zila, « trouer » et chilo, zilo, « trou »; cf. 
esp. et frang. szlo. 

19. SOKHARAN, « brou verte de la noix, noix environnée 
de son enveloppe », litt. « prune de linotte » ; cf. béarn. 
choque, « linotte » et arhan, « prune ». L’on applique 
quelquefois, par une sorte de dérision, des noms d’ani- 
maux à celles de plantes et de parties de plantes réputées 
de nulle valeur. N’existe-t-il pas en français des plantes qua- 


lifiées de raisin d'ours, — raisin de renard, — blé de 
vache? On a de même en anglais dogbriar, litt. « ronce 
de chien » pour l’&glantier ou rosier sauvage. — Lalle- 


mand hundsblume, litt. « fleur de chien », désigne notre 
dent de lion. 

20. SARRASKI, « carnage », de la finale Ai déjà vue et du 
radical que nous retrouvons dans le nom des Sarrazins, 
c'est-à-dire, en arabe, orientaux. Cf. esp. sarracina, 
« combat, bataille ». On a en vieux franc. « jeu sarra- 
sinois » pour « combat sanglant ». 

21. SOKA, « corde », cf. béarn. (dial. de Lescun), souque, 
vieux-béarn. soque; ex. : un jou ab las soques, «un joug 
pour attacher les bœufs », litt. « pour les cordes ». Esp. 
soga. Ce mot ne serait-il pas d'origine celtique ? Cf. 
écossais sugan « corde ». — Bas-bret. suc’h, sug, sugall, 
« corde qui attache une vache au piquet ». 

22. SUBAZTER, « foyer », litt. « contigu au feu » de sw, 
«ignis » et bazter, « objet contigu ». 

23. TARRAPATA, « marche rapide et bruyante » et TAR- 
RAPATARA, « en marchant avec bruit », prob. mot 
composé; cf. esp. terra, « terre » et patear, « trépigner », 
litt. « faire en foulant le sol, en trépignant ». 

24. TAUTAI, fautivement écrit TANTAI par Salaberry ; 
« piquet de vigne ». C’est un mot visiblement composé. Ne 
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faut-il pas le rattacher-aux termes béarn. tiene, « tenir » 
(v.-béarn. tener) et tayt, « pousse d’arbre », d'où Zayt 
pazerenc, « pampre », litt. « pousse d’échalas »; cf. 
pazxeraa, « échalassière ». 

25. URTHE, « année ». Nous ferait tout l’effet de se ratta- 
cher à l’esp. rueda, latin rota. Les Basques ont bien pu 
faire de l’année une roue, puisque les Latins en faisaient 
un cercle ou anneau (annulus, annus). Cf. d’ailleurs, basq. 
urtha, « rouir », obtenu par des procédés phonétiques 
tout semblables. 

26. URRA, « dechirer »; cf. esp. zurrar, « corroyer, cha- 
tier a coups de fouet », et zurra « fouet » ainsi que le 
béarn, (dial. d’Aspe), sowrriac, «grand fouet »; sourriaca, 
assouriaca, « donner des coups de fouet ». Pour la chute 
du z ou s initial; cf. le basq, apho, « cranpaud » et esp. 
zapo. 

27. URRICHA, « femelle » semble bien n'être qu'une 
forme légèrement altérée du Béarn. bourregue, « jeune 
brebis ». Esp. borrega, « agnelle, âgée de deux ans ». La 
chute de la voyelle initiale devant w n'offre rien de bien 
anormal. En outre, la transformation du g qui répond à 
un c du primitif en chuintante se présente quelquefois ; 
cf. chimitch« punaise », du lat. cimex. 

28. YAUZ nous fait tout l'effet de se rattacher au béarn. 
yoye, « joie », avec la finale médiative z. Sauter c’est 
donc pour les Basques faire comme lorsqu'on se réjouit. 
De là, Fauztiri, « courte échelle servant à franchir un 
mur », litt. « quod ad saltum ». /ri constitue, on le sait, 
une sorte de finale de datif. 

29. YAX, « balai», litt. « sicut juncus » de ya ou za « jonc » 
d’après Larramendi et de z finale déjà vue. 

30. AO, AHO, « bouche ». Examinons maintenant deux 
termes d’origine, sans doute, purement euskarienne, mais 
qui ont fourni un grand nombre de dérivés et composés. 
De ao provient incontestablement eusz, « bruire, aboyer, 
parler à haute voix » et par suite « parler clairement ». 
Le a initial s’est ici, comme il arrive souvent, transformé 
en e. Nous y rattacherons euskara, « la langue basque », 
litt. « la langue dans laquelle on s'exprime d’une façon 
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intelligible », par opposition & erdiara, litt. « demi-lan- 
gage». C’est par ce terme que les montagnards pyrénéens 
désignent tous les idiomes autres que le leur. Ara pos- 
sède, en effet, le sens de « manière, façon d’être ou de 
parler » et, par extension, « langage ». Eskalherria ou 
euskalherria, de herri « pays », c’est la région où l'on 
parle l’euskara, « le pays basque ». Quant aux habitants 
de cette terre, ce sont les euskaldunaks, litt. « les pos- 
sesseurs de l’Eskalherria ». Pour nous, les Ausce, les 
anciens habitants du pays d’Auch, tres probablement 
d’origine iberienne, ce sont les parlants, de cette racine 
eusi et de la finale partitive Az. C'est toujours le même 
élément qui se rencontre dans esker, « remerciement, 
grâce à rendre ». Nous avons déjà vu dans un autre tra- 
vail que la finale er indique opposition ou négation. Or, 
le remerciement n'est-il pas tout l’opposé de la demande? 
Au nombre des dérivés de ce dernier terme nous citerons 
eskergabe ou eskergaisto, « ingrat », litt. « sans remer- 
ciement » ou« mauvais remerciement », de gabe, « sine » 
ou gaisto « malus ». Æska, « demander, mendier », n’est 
autre chose que ce eus, eusi, avec chute de l’x et adjonc- 
tion de l’allatif £a; litt. « en parlant haut ». Quand on 
demande, on tient à se faire entendre. A cette forme se 
rattachent eskale, eskari, « mendiant ». Eskain « offrir », 
semble pour eska-un, litt. « facere bonam quaestionem ». 
Enfin, il ne nous paraitrait pas impossible que wzki « pos- 
térior, anus » ne derivät encore de ao, mais avec chute 
de l’a initial, et adjonction du médiatif z et du partitif 
ki. Ce serait donc la partie du corps qui rappelle le plus 
la bouche. 

31. Enfin, il existe en basque une racine IG ou EG, non 
employée seule, mais à laquelle on ne saurait trop attri- 
buer d'autre sens primitif que celui de « être chaud, 
bouillir ». Nous le retrouverons dans les dérivés egos, 
« bouillir », — egur, « bois à brûler » et, sans doute 
même dans ek « soleil », litt. « l’ardent ». Dans cet 
astre, les premiers Aryas ont vu la source de la lumière, 
le corps brillant par excellence. Il semble que les aïeux de 
la race ibérienne l’aient surtout envisagé comme la cause 
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de la chaleur. De là egun, « jour » pour ekhidun, litt. 
« possesseur du jour », comme zaldun, « cavalier » pour 
zamaridun, « possesseur d’un cheval ». Ikhus, « voir » 
renfermerait cette même racine ekhi avec une sorte de 
désinence médiative s. Ce verbe devrait être litt. rendu par 
« facere per diem, quod agitur per diem ». Enfin, iguski ou 
heguski, autre nom du soleil, litt. « portion du jour », est 
composé de egun et du partitif Ai, avec une sifflante eupho- 
nique comme dans azkaboska, « gratter avec les pattes »; 
cf. esp. escabio, « sorte de gale », mais avec la finale 
allative ka. 


H. DE CHARENCEY. 


R et L, VOYELLES EN KHMER. 


L’un des grands avantages du khmér est de nous offrir 
une suite presque ininterrompue de documents écrits, 
depuis le septième siècle de notre ère jusqu'au moment 
actuel. 

Les Cambodgiens de nos jours sont les fils authentiques 
des anciens Khmérs, tant au point de vue linguistique qu’au 
point de vue ethnographique. 

De plus, ayant longtemps dominé le Siam où pendant des 
siècles l'aristocratie parla leur langue, ils ont laissé dans la 
langue siamoise maintes traces de leur propre idiome, fait 
analogue a ce que nous offre l’Ängleterre des Normands. 


L’alphabet des Khmérs est celui du sanscrit et des 
diverses écritures d’origine indienne. 

Les consonnes, avec une forme graphique spéciale, bien 
entendu, sont celles du dövanägari, mais avec des altérations 
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de prononciation dues sans doute aux efforts combinés du 
temps et du génie de la langue khmère. 

Les voyelles sont aussi les mêmes que celles du devanä- 
gari, mais ils ont dû y ajouter quatre voyelles ou diphton- 
gues complémentaires. De plus, l’altération parlée est ici 
plus grande encore que dans les consonnes. 

Dans leur alphabet, des voyelles isolées, ils ont conservé 
les quatre voyelles sanscrites rz, 77, li, 17, toutes pronon- 
cées rw, ru’, lv, lu’. 

Ils les ont conservées non seulement dans l’alphabet, 
mais aussi dans plusieurs mots dont quelques-uns sont très 
usuels. Ainsi : ri (ru’,) ou, ou bien, particule alternative; 

li (lu’,) entendre ; 

rik ou rik, air, apparence, aspect, heure, heure propice; 

ris, racine ; 

ralik ou ralik, penser, souvenir ; 

rit, croissant, de plus en plus, qui parait rappeler le 
ridh, croître, et riddhi, puissance, du sanscrit; 

rist, bambou ; 

risi, anachorète = rishi sanscrit, et même mahärist = 
(maharshi). Ici li est devenu long. 


D’autrefois le 72 sanscrit s’est confondu en khmér avec 
la consonne correspondante. Ainsi 7ifu, saison (s.), est 
devenu ralw, saison (k.). 

Griha, maison (s.), est devenu grih ou grihhä, la maison, 
le home (k.). 

Prakriti, nature (s.), est devenu prakrati, nature, natu- 
rel, quotidien, perpetuel (k.). 

Il me semble même que le khmér babrit, (qui vient de 
vavrit), se comporter, doit provenir de writ, être, se com- 
porter, vivre, en sanscrit, mot qui me paraît en effet tiré du 
sanscrit de même que, par exemple, on a het, ou hetu. parti- 
cale très usueile ayant la valeur de broh « parce que ». 


J'ai dit précédemment que /7 (lu’) signifiait entendre. On 
trouve même un dérivé nominal de ce radical, Zap ou 
(pi, renommée (Ici /— li), d'après des procédés dont nous 
allons donner une esquisse : 
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L'infixe N donne généralement des noms d’instruments. 
Ex. : 

Gäp, serrer dans un étau. 

Ghnäp, étau (le dérivé prenant souvent l’aspiration). 

Güac, lier, ghnüac, lien. 

Cuk, boucher, chnuk, bouchon. 

Ben, s'asseoir, bhnén, giron. 

Sa, harponner, sna, harpon. 

Sap, pomper, snap, pompe. 

Sit, peigner, snit, peigne. 

L'infixe M donne généralement des noms d'agent. Ex. : 

Kan, tenir, khman, le teneur, le porteur. 

Sit, fondre, smit, le fondeur. 

Sün, petrir, smün, le potier. 

Sum, demander, prier, smüm, mendiant. 

L’infixe P avec les semi-voyelles : 

Rip, confisquer, rapip, ce qui est confisqué. 

Ram, danser, rapäm, danses. 

Läy, mélanger, lapäy, mélange, ou /päy. 

Li entendre, /api ou /pi, renommée, réputation. 


Etienne AYMONIER. 


NOTE SUR UN VIEUX PROVERBE. 


La harangue sur l'Halonnèse, attribuée à Démosthène, 
mais où Libanios déjà, avec toute vraisemblance, voyait 
l'ouvrage d’un autre orateur, Hégésippe, renferme la phrase 
suivante, qui a tout l'air d’un proverbe: (Vous punirez les 
traîtres), « si tant est que vous portiez la cervelle dans la 
tête, et non dans les talons » (traduction de H. Weil): eine 
dueïc tov éyrépahoy Ev tolg aporagors xal wh ev tals TTÉPVAIS HATA- 


ee 


merarmdvoy gopette (ch. 45). J'en rapproche un proverbe 
italien que je trouve cité et expliqué comme il suit dans un 
roman de Bulwer (The Parisians, t. 3, p. 33 note, éd. Tau- 
chnitz): « Avere il cervello nella calcagna, viz. to act 
without prudent reflection ». 

L'auteur anglais parait avoir ignoré que ‘le même dicton 
existe ou, du moins, a existé dans sa propre langue. En 
effet, à propos d’un vers (acte I, scène 1) de la Tempête de 
Shakespeare, mon collègue Beljame me communique la 
phrase suivante, attribuée par lui à un écrit du xvi’ siècle : 
« (La cervelle est maintenant logée dans le pied), The brain 
is now lodged in the foot ». 

Ceux de mes confrères que la question pourra intéresser 
trouveront sans doute une indication plus précise de la 
source chez les récents commentateurs de Shakespeare. Il 
est à croire aussi qu’un proverbe connu des Grecs dans l’an- 
tiquité, des Anglais au temps de la Renaissance, des Italiens 
aujourd'hui, doit se retrouver dans la langue d’autres 
peuples encore. 


Ep. TouRNIER. 


DE QUELQUES ETYMOLOGIES BASQUES. 


1. INZAUR, « noyer », litt. « noisetier de la rosée », de tz 
ou intz « rosée » en bas-nav. öhitz avec redoubl. fréquent 
de la voyelle initiale) et Hur « noisetier, coudrier » prob. 
contr. du lat. avellana ; cf. béarn. aberaa, auraa. On 
sait que le voisinage du noyer est considéré comme mal- 
sain pour les autres arbres ; aussi a-t-on soin dele planter 


isolé et il se trouve, par suite, spécialement exposé à la 
rosée. 
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2. SUNXI, « détruire, ravager », prob. du vieux-prov. 
somsir, sompsir, « engloutir », qui n’est, sans doute, lui- 


même qu'une forme dérivée du lat. sumere. 


3. SUHI, « gendre ». L'origine de ce mot nous a paru 
d'autant plus curieuse à signaler qu'il a pris en basque un 
sens à peu près opposé à celui qu'il possédait à l’origine. 
Impossible, à notre avis, de ne pas le rattacher au béarn 
soey, soe etvieux-béarn. soer « beau-frère ». Tous ces termes 
d'ailleurs proviennent incontestablement du lat. socer. Il 
est à remarquer que les exemples de ces changements de 
sens, sans être d'ordinaire aussi frappants que celui dont 
nous parlons, semblent très fréquents en basq. Ex. : 


BASQUE 


Aguador, « Abstè-| Aguador, « 


me, qui ne boit 
pas de vin ». 


Barhand, « 
pion ». 


Baldres, 
souci, 
lé ». 


es- 


« Sans- 
débrail- 


Behor, « jument ». 


Bizar, « barbe ». 


Debalde,«en vain, 
pour rien ». 


Desmera, «tomber| . 


en faiblesse ». 


Donado, « vieux 
garcon ». 

Errafren, « pro-|. 
verbe ». 


ESPAGNOL 


por- 
teur d’eau ». 


Farante, « en- 
voyé ». 
Baldres, « peau 


passée en mé- 

gie ». 
Burra, « bourri- 
que ». 


Bizarro, « brave, 
hardi ». Ne don- 
nons-nous pas 
le nom de roya- 
le, à un collier 
de barbe ? 


Debalde, « gratis, 
pour rien ». 


Donado, « frère 


lai ». 


Estal, « couvrir,|. 


saillir ». 


Errumes, « 
abject ». 


vil, |. 


BÉARNAIS 


.| Desmayrar, « sè- 


parer l'enfant 
de sa mère ». 


.| Refri, « refrain ». 


LANGUES DIVERSES 


.| Francais, élaler. 


.| Vieux fr., romace, 


épithète inju- 
rieuseappliquée 
par les hugue- 
nots aux catho- 
liques. 


BASQUE 


Espar, « sorte de 
mouche piquan- 
te ». 


Faralh, « verrou».|. 


Fardillo, « moüt, 
vin doux ». 


Firle, « quille ». 


Gogo, 
sentiment ». 


Gisu, « chaux ». 


Gorda, 
se cacher ». 


Gordin, « cru, sans} . 


appret ». 


Hendello, « insou-} . 


ciant, sans te- 
nue ». 
Hagin, « grosse 


dent, molaire ». 


Her, « gésier, par-] . 


tie du corps oü 
les oiseaux tri- 
turent le grain». 


Herautch, 
rat». 


© Vers 


Irazk, « ourdir ». 


Ichkilin, 
coffret traver- 
sier », 


Ireiz, « nettoyer».|, 


Irez, « peigner ». 


Itchur, « 
tion, 


carna- 
portrait, 


Birla, « boule ». 


« pensée,|. 


« cacher,] . 


« petit], 


— chj — 
ESPAGNOL BEARNAIS 


Esparbe, « éper- 
vier ». 


.| Feralla, «ferraille, 
instruments de 
fer ». 


Fardillo, « petit 
fardeau ». 


Courda, 
avecunecorde». 


.| Hendilhous, « qui 
se fendille ». 


Fagina, « fagot ». 


-| Ere, ere, « aire a 
battre le grain». 


Feroz, « feroce, 


transformation 
du o en au bas- 
que. 

rascar, « gratter».| Arrasca, rasca, 
« rincer ». 


Esqueline, « petite 
écharde ». 


. . 


Rezar, «moudre». 


Rizar, « friser». | Archaiq. 


i frisar, 
« friser », 


Visura, « recon- 
naissance que 


LANGUES DIVERSES 


.| Vieux franc., go- 


gue, « plaisan- 
terie et sorti- 
lege». En pa- 
tois normand, 
on dit d’un che- 
val qui s’agite, 
qu’il gogue. 


le se a0 « «  „IPortupams,gzsgtee 


« craie », mot 
d’origine arabe. 


« serrer| Vieux-prov., cor- 


dar, corder. 


.| Vieux-prov., gor- 


din, « stupide ». 


BASQUE 


visage »; la la- 
biale init. tombe 
assez volontiers 
en Basque. 


Izen, « nom », 
spéc. le nom 
propre, par op- 
posit. a Deithur, 
« nom patrony- 
mique ». 


Izit, « effrayer ». 
Kabale, « animal 
domestique ». 


Kara, « allure ». 


Kaudela, «plainte, 


murmure », 
Koka, « accro- 
cher ». 
Kondera, « dis- 
cours long et 
confus ». 


Kopet, « front, vi- 


sage, hardies- 
se ». 

Koskolla, « scro-|. 
tum ». 

Khaduri, « pol- 
len ». 


Khallu, « peau de 
porc nouvelle- 
ment tué ». 


Khodoin « lien du 
rätelier ». 


Khorbe, « crèche, 
mangeoire ». 
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ESPAGNOL 


Yon fait de ses 
propres yeux ». 


Sena, «signe, mot 
de guet, image». 


Excitar, «exciter, 
animer ». 


Caballo, « cheval». 
Cara, «face, mine, 
présence ». 


. “ . 


Cocar, « faire des 


grimaces, en- 
geöler ». 

Contera, « refrain, 
garniture de 
fourreau  d’é- 
pée ». 


Copete, « toupet, 
sommet, cime », 


Caedura, « ce qui 
tombe du lin 
qu’on tisse ». 


Callo, «durillon». 


Codon, «sac pour 
renfermer la 
queue du che- 
val ». 


Corbe, « esp. de 
mesure ». 


Labo, lauso, « qui|. 


a la vue courte». 


Land, 
bourable ». 


« terre la-|. 


BÉARNAIS 


Cabale, « cavale, 
jument ». 


Care, mem. sens. 


. | Cautela, « précau- 


tion, ruse ». 


. | Couscoulhe, «gous- 


se, enveloppe ». 


LANGUES DIVERSES 


Vieux-prov., cau- 
tele, « précau- 
tion mêlée de 
défiance et de 
ruse ». 


.| Lat., dabosus, « su- 


jet & tomber ». 


.| Vieux-prov., Lan- 


da, « lande, ter- 
re en friche ». 
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BASQUE ESPAGNOL BEARNAIS LANGUES DIVERSES 


Morkor, «ivrogne»| Moscorra, « jeune 
litt. « qui aime| prostituée », le 


le moüt ». mot est, sans 
doute, d’origine 
basque. 


Ohoin, « voleur ».| Fuinaq, « fouine ». 


IEslayo = Santa) ur Fuin, m. sens. 
a Eslayute, « joueur 
Andere, « jeune}. . . . . . . de flûte ». 
ersonne, mai- 
se de mai- … » tal Lepripgei. -L. Bo- 
son. naparte n’hesi- 


tait point afaire 
dériver le terme 
B. du grec, «vp, 
-dpos, bien que 
ces termes s’ap- 
pliquent a des 
sexes différents. 


Arrétons ici cette liste que nous aurions pu donner beau- 
coup plus longue. Du reste, le francais ne nous offrirait-il 
pas plus d’un exemple de modification de sens analogues. 
Est-ce que nos mots jument, paume n’ofirent pas une 
signification toute différente des termes latins yumentum, 
palma dont ils dérivent. N’a-t-on pas quelque peine a se 
persuader de l’identite certaine pourtant de notre terme 
alcohol avec l’arabe al keheel, litt. « antimoine » a lui a 
donné naissance ? 


4. EZ, « non, ne pas » nous fait tout l'effet d’un de ces 
mots basques auxquels on peut sans témérité attribuer une 
origine celtique. Cf. le gaulois ex, évidemment apparenté 
aux termes homophones du latin et du grec. Il a générale- 
ment une valeur franchement négative ou mieux privative, 
p. ex. dans le nom propre composé Exdubnos, litt. « sans 
crainte ». Par une bizarrerie dont nous n’entreprendrons 
pas de rechercher ici la cause, le même mot reparaît dans 
un dialecte ougro-finnois de la Russie, en zyriane sous la 
forme es, « non, ne pas ». N'oublions pas que les Gaulois 
sont venus comme les autres peuples indo-européens des 
régions de l'Orient. L'on trouve des noms de ville gaulois 
jusque vers les bouches du Danube. Certaines relations 
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ont donc parfaitement pu avoir lieu entre nos aïeux et 
ceux des populations de la Russie actuelle. 

5. EBAKI, « couper ». L’origine de ce mot nous a long- 
temps paru bien obscure. Toute réflexion faite, nous 
croyons pouvoir, sans hésiter, y voir une altération de 
l'esp. quebrar, « casser, briser ». La finale 42 est parti- 
tive ou adverbiale. D'ailleurs, la gutturale forte initiale 
est, comme nous l’avons vu dans un précédent mémoire, 
sujette à être remplacée en basque, par un A ou même à 
tomber entièrement. Le » suivant la labiale sera tombé 
comme la liquide dans Aebain, « s’extenuer, se fatiguer », 
de l’esp. feble et de la finale inessive an, ain. Ainsi ebaki, 
« couper », se pourra rendre litt. par « faire comme si 
l’on cassait ou brisait ». 

6. TRUPILLO, « excroissance sur la chair ou sur le bois », 
n’est sans doute autre chose que le béarn. éoupr, tou- 
pu, « pot de terre, petit vase », mais muni d’une dési- 
nence diminutive. Quant au 7 euphonique, nous le retrou- 
vons p. ex. dans GRABEL, « gabelle, impöt sur le sel», 
M. Schuchardt le signale également dans TIRESO, « so- 
lide », de l’esp. fieso, « dur, ferme, robuste ». 

7. YARDIREX, ARDIEX, « obtenir ». Ne serait-ce tout 
simplement le béarn. arrede, « rendre » mais avec le r 
euphonique dont nous avons déjà parlé et la finale x 
laquelle indique comme l’on sait similitude, comparaison. 
YARDIREX se pourrait donc traduire litt. par « faire 
comme si l’on rendait ou échangeait ». 


H. DE CHARENCEY. 


Ayayıs' dywusev. 


M. Joh. Baunack, dans les Studien de Curtius X, 60 ss., 
étudie la glose argienne &ywyız'&yopey et propose de voir dans 
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-yic, ou plutôt -Fis, un suffixe de premiere personne duelle 
correspondant au sanscrit -vas. 

Son hypothèse n’a rien de convaincant : sans parler d’au- 
tres difficultés, au sanscrit-vas répondrait un grec’-Fes, qui 
ne saurait d’aucune facon donner *-Fig. Je pense que cette 
glose a son origine dans une fausse lecture d’un texte épi- 
graphique. ; 

Quel est l’équivalent argien du grec commun &ywpev ? A 
l'époque archaïque, évidemment äywues. Nous ne possédons 
pas, il est vrai, de texte épigraphique argien fournissant des 
premières personnes en -wss; la nature même des docu- 
ments confiés à la pierre ne permet pas souvent l'emploi de 
telles formes ; sur soixante exemples environ que nous con- 
naissons dans le domaine dorien, vingt à peine sont fournis 
par l’epigraphie, dont quatorze par les seules tables d’He- 
raclée (cf. mes Dialectes doriens, p. 179 suiv.) Mais &ywues 
n’en est pas moins sür. 

Si nous transcrivons &ywpss dans l’alphabet employé à 
Argosavantla80° olympiade (460-57) nous obtenons ANOMES; 
supposons que le lapicide, par un oubli dont nous connais- 
sons des cas nombreux, ait simplement gravé ANOME ; quoi 
d'étonnant à ce que cet assemblage de lettres ait été lu plus 
tard, par le premier grammairien qui recueillit des textes 
lapidaires, ANOME, d'où la glose ? 


Em. Boisaca. 


30 janvier 1894. 
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